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La loi du 16 Juillet 1984 indiquait déjà la nécessité d’un accès égal, femmes et 

hommes, tant pour la pratique d’activités physiques et sportives qu’au niveau des 

responsabilités au sein des associations sportives. 

Le décret du 7 Janvier 2004 du Ministère de la Jeunesse introduit dans les statuts 

des fédérations, le principe de proportionnalité entre le nombre de sièges dont les 

femmes doivent disposer et le nombre de licences éligibles. 

L’instruction n°041997 JS du 13 décembre 2004 relative au principe d’action 

« Femme et sport ». Le législateur participe activement à cette évolution, par la 

LEX, mais qu’en est-il sur le terrain ? 

Les femmes sportives sont plus nombreuses. Elles représentent 48% de nos jours 

de l’ensemble des pratiquants, c’est une belle évolution lorsqu’on sait qu’elles 

n’étaient que 10% seulement, il y a 50 ans. 

Il convient de remarquer que l’égalité n’est 

toujours pas le cas, suivant la discipline 

sportive. Les femmes sont plus nombreuses en 

équitation ou en gymnastique et moins dans les 

disciplines dites, plus masculines. 

Et pourtant, lorsqu’elles les pratiquent, elles 

sont aussi douées et efficaces que ces 

messieurs. Regardez un match de football, de 

rugby ou de handball et vous verrez des 

rencontres de haute qualité. Vous conviendrez 

que ces disciplines, avec ces pratiquantes ont 

un bel avenir. Dans notre vie professionnelle, 

les femmes ont démontré et prouvé qu’elles 

étaient aussi compétentes que les hommes. 

Dans notre vie associative, une sportive, une 

bénévole, une dirigeante n’est pas différente 

d’un sportif, d’un bénévole, d’un dirigeant. La 

femme sportive, associative ou dirigeante a 

toute sa place. Elle peut nous apporter 

beaucoup. Alors faisons leur confiance. C’est 

l’idée et le regard que certains ont sur la femme 

qui doit changer les préjugés sexistes.  
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Il est  

Il est temps de laisser nos préjugés au vestiaire. Nous 

devons dire nous aussi, comme l’ont écrit le poète et 

chanté Jean Ferrat : « La femme est l’avenir de 

l’homme ».  

En 1918, à la fin de la Grande Guerre, on s’est aperçu et 

avons reconnu, pendant que les hommes étaient au front, 

ce sont les femmes qui avec toutes leurs qualités, avaient 

fait fonctionner l’industrie, l’agriculture, le commerce. 

C’était, il y a cent ans. 

Aujourd’hui, en 2018, ouvrons nos yeux et encourageons 

la femme sportive et associative. 

N’attendons pas un siècle pour le comprendre et 

l’accepter. 

Après tout, mesdames et messieurs, regardez vos pieds, 

vos mains. Vous constaterez qu’il n’y a pas de différence 

physique, pieds et mains ont la même forme. Il est donc 

temps de se donner la main et de marcher dans le même 

sens. 

L’avenir humain c’est l’affaire de nous tous et toutes 

ensemble.  
 

Le site web du Ministère des Sports présente ainsi 

le Sport au Féminin : D’un enjeu d’affirmation du 

droit des femmes pour participer au sport dans 

toutes ses dimensions, la politique de féminisation 

du sport évolue vers l’enjeu d’égalité 

réelle entre les femmes et les 

hommes dans le sport. Cette égalité 

réelle doit être mise en œuvre autant 

dans les conditions d’accès à la 

pratique sportive, que celles aux 

fonctions de direction et 

d’encadrement du sport ou de sa 

valorisation médiatique, économique 

et sociale. Ce parcours devrait 

conduire à lutter contre les 

stéréotypes et les violences sexistes 

et, in fine, à valoriser les bénéfices de la mixité pour 

le sport. 

Au-delà des chiffres, ce sont les modes de pensées 

et les comportements qui doivent encore changer. 

L’histoire du sport féminin nous prouve à quel point 

la place des femmes dans le sport n’a pas toujours 

été facilitée. En 1896, le baron Pierre de Coubertin 

disait « Techniquement les footballeuses ou les 

boxeuses qu’on a déjà tenté d’exhiber çà et là ne 

présentent aucun intérêt, ce seront toujours 

d’imparfaites doublures… » et plus tard il déclarera 

« Les jeux olympiques doivent être réservés aux 

hommes, le rôle des femmes devrait être avant tout 

de couronner les vainqueurs comme dans les 

concours antiques ». Fort heureusement, depuis 

cette époque, les choses ont progressivement 

évolué. 

Résultats à l’appui, en handball, en voile, en 

football, en boxe, en judo, etc. 

le Sport au Féminin progresse et 

s’affirme de plus en plus, balayant les 

quelques freins subsistant : stéréotypes, 

préjugés, discriminations, auto 

dévalorisations de la femme face aux 

responsabilités. Il faut donc, avec les 

pouvoirs publics et notre Ministère des 

Sports, lutter contre les stéréotypes et 

les violences sexistes, agir pour plus de 

mixité dans le sport, entreprendre une 

réelle politique de féminisation du 

Sport, promouvoir les plans de 

féminisation des fédérations sportives, et enfin, 

médiatiser au maximum le Sport au Féminin. 

La Fédération Française des Médaillés de la 

Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif 

appuie cette démarche, encourage la progression 

d’accès des femmes à l’obtention de distinctions 

ministérielles honorifiques de son domaine 

d’activité. 

Je félicite le Président Michel MORANTE et Pierre 

MOURNETAS. Je suis certain que cette Lettre du 

Comité du Gard sera très bien reçue de ses lecteurs. 

 

Gérard DUROZOY  

Président de la FFMJSEA 

Le Sport au Féminin 

Par Gérard Durozoy, Président Fédéral 
Fédération Française des Médaillés de la Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif 

 

Michel Morante 
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Pourquoi les hommes sont-ils plus sportifs que les femmes ? 

L'inégalité des sexes 

face au sport n'a rien de 

naturel : dès l'enfance, 

infrastructures et 

moyens publics sont 

consacrés en priorité aux 

garçons.  Un rattrapage 

s'impose ! 

Les pratiques sportives 

féminines progressent mais restent deux fois moins 

importantes que celles des hommes dans des 

activités régulières (nombre de licenciées dans un 

club ou une association). A l’école, filles et garçons 

ont un goût commun pour le sport, mais les univers 

divergent à l’adolescence pour se concrétiser de 

manière distincte. Le sport pour les femmes se 

réalise souvent dans des clubs privés et payant plus 

que dans un cadre associatif, subventionné par les 

collectivités. Les sportives représentent 36% dans le 

haut niveau, 16% dans l’encadrement salarié, 12% 

chez les présidentes de clubs. Elles sont très peu 

présentes dans l’économie du sport professionnel et 

dans les médias. Les problèmes d’accessibilité, un 

manque de créneaux réservés et de temps, 

l’influence de la famille, les questions de mixité 

femmes/hommes apparaissent comme les 

principaux freins. 

Pour améliorer cette situation, bousculer ces 

constats, des actions de sensibilisation s'imposent. 

Le Comité Régional des Médaillés d'Occitanie se 

veut acteur du Plan Sport et Territoire intégrant sa 

déclinaison : sport, éducation et citoyenneté. En 

partenariat avec Fémix Occitanie et le Comité 

d'Occitanie des Joinvillais, a été décidée la création 

d’un événement évoquant ce thème au cours du 

Week End de la Fête du Sport 2018. Il y sera 

question du financement du sport féminin et des 

hommages seront rendus aux femmes sportives, 

athlètes et dirigeantes. Renseignements auprès du 

CDMJSEA 30. 

Patricia Michalak  

Présidente de la Région Occitanie FFMJSE

La nécessité du sport dans 

notre quotidien n’est plus à 

démontrer. La politique 

sportive de la Ville de 

Nîmes que je conduis par 

délégation de Jean-Paul 

FOURNIER, Maire de 

Nîmes, va sans conteste 

dans ce sens. Nous menons 

une politique d’accès au 

sport la plus éclectique possible. Nous mettons, bien 

entendu, tout notre savoir-faire dans la recherche du 

développement de l’offre sportive faite aux femmes 

et dans la mixité de l’offre déjà en place. 

Cet enjeu d’égalité réelle entre les femmes et les 

hommes dans le sport est un enjeu crucial pour notre 

société. En effet, elle peut être un vecteur de 

l’égalité entre les hommes et les femmes dans tous 

les aspects de notre vie moderne. 

Cette égalité réelle doit être mise en œuvre autant 

dans les conditions d’accès à la pratique sportive, 

que celles aux fonctions de direction et 

d’encadrement du sport. En effet, l’accès à la 

pratique sportive se féminise de plus en plus, bien 

que plus des deux tiers des licences délivrées (au 

sein de l’ensemble des sports) le soit à des hommes.  

Il est également nécessaire d’ouvrir les fonctions de 

direction et d’encadrement du sport aux femmes, ce 

n’est que par une féminisation de ce domaine que 

l’égalité et la mixité entre les femmes et les hommes 

s’effectuera. A ce niveau le sport professionnel 

commence à s’ouvrir, et l’on voit des femmes 

devenir entraineur d’équipe de football de Ligue 1. 

Le Mot de Patricia Michalak 

Présidente des Médaillés FFMJSEA de la Région Occitanie 
 

Nîmes, une ville, une politique du sport ! 
par Julien Plantier 

Ville de Nîmes - Adjoint au Maire délégué au Sport 

 

Direction départementale de la Cohésion Sociale du GARD 
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Seulement c’est encore bien trop timide pour que 

l’égalité soit juste imaginable. 

Je pense que la médiatisation du sport, en particulier 

des Jeux Olympiques, est une avancée majeure dans 

ce sens. Je ne peux que me remémorer l’émotion et 

la joie de vivre en direct cette fabuleuse médaille 

d’or remportée par l’équipe mixte de biathlon lors 

des derniers Jeux d’Hiver en Corée du Sud. 

Emmenée par des grandes championnes et de grands 

champions à la carrière extraordinaire, elle a réussi 

à faire vibrer la France entière derrière elle. Et l’on 

se prend à rêver d’équipes de football, de handball 

ou de tout autre sport, mixtes, nous faisant vibrer de 

la même manière. 

Les collectivités se doivent de lutter contre tous ces 

stéréotypes et contre les violences sexistes qui ont 

lieu dans le monde du sport. C’est à nous de 

valoriser, sur nos territoires, les bénéfices de la 

mixité dans le sport. 

C’est ce à quoi nous nous engageons à Nîmes au 

quotidien. 

Julien PLANTIER 

Adjoint au Maire de Nîmes délégué au Sport 

 

Le comité départemental 

du Gard des médaillés de la 

jeunesse, du sport et de 

l’engagement associatif a 

fait le choix, dans ce 

numéro, de s’intéresser à la 

place des femmes dans le 

sport. Ce choix doit être 

salué puisque c’est aussi 

par ce type d’initiative que les acteurs du monde 

sportif, et associatif plus largement, pourront 

demain agir plus fortement pour favoriser et 

valoriser la place des femmes dans le sport. Le 

monde du sport est bien ancré dans notre société, 

cela constitue une force bien sûr mais cela signifie 

également que le sport n’échappe pas aux maux qui 

touchent notre société. Il est donc traversé des 

mêmes difficultés que celles qui concernent d’autres 

secteurs de la vie sociale (emploi, accès aux 

droits…) pour donner aux femmes la place qu’elles 

doivent avoir, au même titre que les hommes, dans 

l’accès à la pratique sportive comme dans la prise de 

responsabilités parmi les instances sportives 

dirigeantes. 

Face à ce constat et avec la volonté d’agir afin que 

la situation ne reste pas ainsi, depuis plusieurs 

années et avec une grande continuité, une 

réorientation des moyens financiers de l’Etat, via le 

CNDS, a été engagée pour favoriser le sport pour 

tous et plus particulièrement pour soutenir les 

actions qui visent à réduire les inégalités d’accès à 

la pratique sportive, notamment des femmes. Ainsi, 

les pouvoirs publics se mobilisent pour que les 

choses changent en faveur des femmes dans le 

monde du sport et parmi toutes les actions qui ont 

été initiées ou impulsées par les services de l’Etat, 2 

orientations peuvent être mises en lumière.  

• La première vise très concrètement, par 

l’accompagnement des agents de l’Etat relevant du 

ministère chargé des sports d’une part et par un 

soutien financier d’autre part, à aider les comités et 

clubs sportifs dans la mise en place d’actions visant 

à favoriser la pratique sportive féminine. Ainsi, 

identifier les freins à la pratique sportive féminine, 

prendre en compte les situations territoriales 

particulières (offres d’activités et lieux de pratique), 

proposer des activités plus adaptées aux personnes 

et à leurs contraintes ou disponibilités, faire 

connaître les bonnes pratiques, mutualiser les 

compétences… telles sont des actions qui peuvent 

favoriser l’accès des femmes à la pratique sportive.  

Car la marge de progression possible est importante, 

certaines fédérations sportives, pourtant très 

populaires, ne comptent que 4% de licenciées 

féminines et seules 20% des femmes qui font du 

sport le font dans un club. Pourtant une étude 

réalisée par le pôle ressource « Education, mixité, 

citoyenneté » du Ministère des Sports fait apparaître 

que la part des femmes pratiquant  une APS s’est 

L’Etat mobilisé en faveur des pratiques sportives féminines 
par Fabien Brouquier 

Inspecteur de la Jeunesse et des Sports - Chef du pôle jeunesse, sport et vie associative 
Direction Départementale de la Cohésion Sociale du GARD 

 

Direction départementale de la Cohésion Sociale du GARD 
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accrue de 11 points en dix ans (de 2000 à 2010) 

tandis que celle des hommes n’a augmenté que de 5 

points durant la même période. A l’évidence, cette 

progression ne se traduit pas toujours par une 

augmentation d’une pratique licenciée et ne 

concerne pas toutes les disciplines sportives de la 

même manière. 

Dans le Gard, le mouvement sportif s’est saisi de 

cette question de l’accès des femmes aux pratiques 

sportives, des actions novatrices et volontaristes ont 

été mises en place et soutenues par le CNDS : 

- l’action « Elles en lutte » proposée par le club 

« Nîmes Lutte » pour amener les jeunes filles des 

quartiers à la pratique de ce sport ; 

- le défi « femmes des eaux » initié par un club de 

plongée gardois qui propose des baptêmes de 

plongée à des femmes non sportives ; 

- le comité départemental UFOLEP avec son action 

« toutes sportives » qui propose des activités pour 

les mamans dans les quartiers aux horaires où les 

enfants sont scolarisés. 

Autre preuve de l’engagement de l’Etat en faveur du 

développement des pratiques sportives féminines, la 

définition d’une feuille de route « sport » dans le 

cadre du comité interministériel aux droits des 

femmes et à l’égalité entre les femmes et les 

hommes mis en place dès 2012 et qui se poursuit 

aujourd’hui encore. 

Parmi les nombreux engagements pris par le 

ministère chargé des sports dans le cadre de cette 

mobilisation interministérielle, on peut citer comme 

exemple la volonté de promouvoir et de favoriser la 

diffusion des épreuves sportives féminines dans les 

programmes télévisés.  Ainsi, entre 2014 et 2015 la 

proportion de retransmission des compétitions 

sportives féminines parmi les émissions sportives a 

augmenté de 7% à 14% et ce taux n’a cessé de 

progresser depuis. La France accueillera d’ailleurs 

la coupe du monde féminine de football en 2019 qui, 

en plus de constituer un grand moment de sport, fera 

sans aucun doute l’objet d’une large diffusion 

télévisée. 

• La seconde concerne l’obligation faite aux 

fédérations sportives de permettre à des femmes 

d’être représentées au sein des instances dirigeantes 

de l’association en fonction du nombre de licenciées 

féminines que compte le comité…. Cette mesure se 

veut être incitative et non coercitive mais, nous le 

savons bien, ce fut le cas en ce qui concerne la parité 

en politique, il est parfois nécessaire de fixer des 

objectifs précis pour que les choses évoluent dans le 

bon sens.  

Dans notre département nous incitons fortement à 

respecter cette proportionnalité au niveau des 

instances dirigeantes des comités sportifs 

départementaux et des clubs. La situation progresse 

néanmoins dans le bon sens même s’il demeure 

parfois des résistances ainsi que des freins liés 

notamment à l’absence de candidates. Cela étant, à 

l’issue des élections des instances dirigeantes des 

fédérations sportives pour l’olympiade 2013-2016, 

les femmes représentent 12,5% des Présidents, 

22,9% des secrétaires généraux et 13,5% des 

trésoriers. Sur ces trois fonctions, la représentation 

des femmes est en progression par rapport à la 

précédente olympiade.  

A l’évidence, si l’action facilitatrice ou incitatrice de 

l’Etat en faveur du développement des pratiques 

sportives féminines ou de l’augmentation de la 

représentation des femmes dans le monde du sport 

est importante, ce sont tous les acteurs du sport qui 

doivent se mobiliser pour que la situation évolue 

encore positivement. Les dirigeants, éducateurs, 

pratiquants sportifs occasionnels comme les 

collectivités publiques qui soutiennent les clubs et 

comités sportifs ont chacun un rôle à jouer pour que 

les inégalités d’accès à la pratique sportive entre les 

femmes et les hommes se réduisent. Il s’agit d’un 

enjeu important pour la cohésion sociale au sein de 

la société française. L’égalité entre les femmes et les 

hommes est la grande cause du quinquennat du 

Président de la République, les services de l’Etat 

dans le Gard sont engagés à poursuivre les objectifs 

définis dans ce cadre et ce, dans tous les domaines. 

Ainsi la DDCS du Gard, au titre notamment de son 

action dans le domaine du sport, est pleinement 

mobilisée en ce sens.  
Fabien BROUQUIER  

Chef du pôle jeunesse, sport et vie associative 

Direction Départementale de la Cohésion Sociale du GARD 
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C’est à la période des 

vendanges, automne 2017, que 

nous avons imaginée La Lettre 

du Comité Départemental des 

Médaillés du Gard de la 

FFMJSEA. Nous vous avons 

présenté le n°2 d’hiver en 

janvier 2018 et vous l’avez 

accueilli avec intérêt et plaisir, 

j’en suis ravi, je vous remercie tous pour vos messages 

très chaleureux. 

Nouveau style, nouveau format, nouveau graphisme, 

bien-sûr car la Lettre du Comité du Gard, je l’ai conçue 

à mon image, à mon idée, suivant mon expérience 

professionnelle et associative et surtout en étroite 

collaboration avec Michel Morante.  

En quelques mois, j’ai voulu installer en parallèle et faire 

vivre une communication optimale pour le Comité 

Départemental, menée avec correction, soignée, avec le 

respect de tous, avec un sens aigu 

d’optimisme, grâce à une orientation en ce 

sens et à un style très positif.  

Tout s’est mis en place grâce à la conviction 

de Philippe Maurel, manifestée en réunion, 

souvent répétée et rejointe par l’ensemble du 

Comité Directeur.  

L’idée de base est bâtie sur le fait que nous 

ne disposions d’aucune structure de 

communication, d’abord pour nous faire 

connaitre et présenter nos nombreuses 

activités, pour mettre en place un lien entre 

tous les adhérents. Cette nouvelle visibilité à 

construire devait servir de tremplin pour 

donner le départ à une dynamique novatrice 

propice à envisager des objectifs ambitieux 

souhaités par le nouveau Président Michel 

Morante et son équipe. 

Tout s’est mis en place rapidement, étant dans mon 

élément, au cœur dans mon secteur de compétence, j’ai 

accepté cette fonction avec plaisir, avec une motivation 

certaine.  

J’ai pu construire de A à Z, constituer un comité de 

rédaction dont le fonctionnement est à l’image des 

structures en vigueur dans les rédactions des revues, 

magazines ou autres publications. Je m’efforce de la 

conduire de manière professionnelle, comme je l’ai 

toujours fait au gré de mes fonctions associatives au 

service de fédérations sportives et d’associations. 

Comme je le fais logiquement dans ma carrière 

professionnelle pour le compte de journaux, de radios, de 

magazines sportifs, comme je le fais sur de très 

nombreux événements sportifs de tous niveaux dans 

toutes les régions et à l’étranger dans le cadre mon 

activité de speaker sportif. 

Vos retours spontanés, me confortent dans l’appréciation 

favorable qui s’en dégage suite à cette période de test. Ils 

me dictent, non seulement d’enclencher la vitesse de 

croisière, mais plus encore, d’intensifier les actions car 

effectivement on doit faire encore plus, encore mieux. Je 

dois optimiser le développement des axes ambitieux que 

nous avons tracés et que j’ai pu vous présenter en 

Assemblée Générale à Nîmes.   

Je suis convaincu que la communication du Comité 

Départemental en vaut la peine, sachant que nos 

missions, nos actions en droite ligne avec les directives 

de la Fédération FFMJSEA, sont de nobles causes qu’ils 

faut promouvoir et développer :  valoriser le mérite, la 

reconnaissance, la mise à l’honneur du bénévolat, des 

sportifs, des dirigeants, de l’engagement 

associatif ! C’est un des vecteurs de la vie de 

notre structure départementale. 

La sérénité est totale dans le Comité de 

Michel Morante, nous travaillons en équipe, 

nous sommes entourés d’amis. Merci 

Michel pour le climat amical propice à 

l’efficacité que tu as de suite instauré.  

Avec mes sympathiques collaborateurs du 

comité de rédaction, le travail est un plaisir. 

Merci Georges Colombani, merci Pierre 

Lemaire, merci Philippe Maurel, vous qui 

m’accompagnez dans l’aventure.  Au terme 

de la première année, avec vous me voici 

confiant et motivé comme un jeune premier. 

Le n°2 de La lettre du Comité 

Départemental des Médaillés du Gard vous 

a été expédié par la secrétaire Danièle Espie de deux 

manières. Soit par messagerie personnelle lorsque vous 

êtes équipé, à vous de l’archiver informatiquement si 

vous le souhaitez ou de l’imprimer si vous aimez 

conserver les documents.  Il a été envoyé par lettre sur 

support papier pour ceux d’entre vous qui n’êtes pas 

dotés d’un ordinateur ou d’une messagerie. C’était un 

galop d’essai, tout a bien fonctionné, nous continuons 

suivant cette méthode.  

Au moment où Michel Morante vous adressait ses vœux 

2018 par le canal de La Lettre du Comité Départemental 

des Médaillés du Gard, nous étions déjà en réflexion pour 

concevoir le n°3 que voici. J’ai proposé de placer ce 

      La Lettre du Comité : 
                           Jeune et déjà adulte     par Pierre Mournetas 

La Rédaction 
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numéro sous le thème du sport au féminin en un 

« Numéro spécial » comme nous pourrons en imaginer 

bien d’autres.  J’avais pour ambition de traiter cette 

question-là à ma manière comme toujours, avec mon 

vécu, avec ma perception, avec ma sensibilité, avec mes 

amis. Je la voulais entièrement consacrée à la femme par 

des articles intéressants et de belles photos de ces dames, 

des exemples, des constats, des chiffres précis.   J’avais 

la conviction de pouvoir en faire un document de 

référence, à notre niveau bien-sûr, restons simple ! Donc 

très personnalisé et surtout très argumenté grâce aux 

connaissances sur qui je savais pouvoir compter. 

 Je n’ai pas voulu écrire pour ne rien dire et rester 

généraliste. Je n’ai pas voulu travailler avec des œillères 

et rester dans ma bulle. J’ai tenté de surprendre, de 

donner de la hauteur si possible à notre publication. Pour 

cela il m’est apparu obligatoire de me tourner vers les 

amis crédibles et reconnus déjà engagés depuis fort 

longtemps dans la défense, la valorisation et dans 

l’évolution de la cause féminine.  

Le toulousain Patrick Chevallier (Co-Président de 

Femix-Sports Occitanie) était incontournable et je suis 

très heureux qu’il ait accepté de répondre favorablement 

à ma sollicitation, qu’il adhère à ma manière de publier, 

c’est à dire avec un article sur le sujet et la présentation 

des activités de Fémix-Sports, accompagné d’un 

autoportrait car le parcours de Patrick est très intéressant.  

Dans tous les constats, les problématiques, les chiffres, 

les espoirs, qui peuvent être apparentés à un combat 

infini, Il fallait bien que je présente un exemple de 

réussite féminine due à la pratique sportive conjuguée 

aux qualités humaines d’une personne. Ceci, comme un 

soleil dans le bleu d’un ciel de printemps, aux couleurs 

du maillot du Racing Club de France auquel elle a fait 

honneur. J’ai choisi Marie-Christine Cazier, elle nous 

apporte ce rayonnement féminin. Dernièrement, pour la 

fête des mères 2018 je lui ai vu écrire : « Je suis une 

femme et une maman heureuse ». Gloire du sprint 

international des années 80, elle est pour moi un des 

exemples de ce modèle de réussite dans le sport jusqu’au 

plus haut niveau, de réussite dans la vie de femme, de 

mère de famille, dans sa vie professionnelle, pour son 

engagement dans le bénévolat. C’est un parcours parfait. 

A vous de juger ! 

J’ai sollicité le Président de notre Fédération Nationale 

des médaillés FFMJSEA, Gérard DUROZOY que je 

remercie vivement pour son écoute, pour l’importance 

qu’il apporte aux départements et aux régions, pour la 

place qu’il nous accorde, à nous Comité du Gard, dans la 

vie de la fédération. 

J’ai sollicité Patricia Michalak, Présidente Régionale 

FFMJSEA d’Occitanie, et je la remercie 

chaleureusement. Grâce à elle j’ai pu obtenir la 

retranscription de la conférence de la sociologue du sport 

Catherine LOUVEAU, un bijou de simplicité et de 

réalisme. Je la remercie vivement et je regrette 

sincèrement de ne pouvoir dégager une plage suffisante 

dans mes fonctions actuelles pour l’aider comme elle le 

souhaite et comme j’aimerais pouvoir le faire pour le 

bien du Comité Régional d’Occitanie… Un jour peut-

être ! 

J’apprécie la confiance et le soutien de Fabien 

BROUQUIER, Chef du pôle Jeunesse, Sport et Vie 

Associative de la Direction Départementale de la 

Cohésion Sociale du GARD, il nous apporte la note 

officielle des services de l’Etat et pas mal 

d’informations. Nous ne pouvions pas nous passer de 

l’adhésion des représentants de l’Etat. 

Je remercie tous mes amis, vous avez été très réactifs et 

très bons en vos conseils, en vos écrits qui sont des 

modèles sur le sujet, ils apportent de l’intérêt à notre 

publication.  

Ce n° spécial voué à la femme, j’ai projeté d’en faire une 

occasion forte en communication extérieure auprès des 

élus, des personnalités du Gard et au-delà, du Conseil 

Départemental, du Conseil Régional d’Occitanie, au 

niveau national, Ministère et fédérations, auprès des 

principales Mairies du Gard, qui recevront cette Lettre 

du Comité des Médaillés du Gard FFMJSEA en une 

diffusion de grande ampleur, je m’en charge. 

Lorsqu’avec la complicité de Michel Morante, des 

membres de mon comité de rédaction, où d’ailleurs il n’y 

a que des hommes, nous avons choisi le thème du sport 

au féminin, de l’engagement de la femme, de dresser 

l’état de la situation. Nous savions que l’entreprise était 

colossale, au fils des mois notre ambition est devenue 

satisfaction. Nous vous présentons La Lettre du Comité 

Départemental des Médaillés du Gard n°3 que nous 

limitons à 36 pages avec la certitude que nous aurions eu 

matière a en écrire plus de cent. Il nous faudra donc y 

revenir un jour et assurer un suivi au gré des saisons, ce 

que nous allons faire avec plaisir. 

Dans 6 mois, c’est-à-dire en fin d’année, à l’heure des 

bilans, le prochain n° développera l’ensemble de nos 

activités de l’année dans le département avec reportages 

et photos en un compte-rendu complet. Je souhaite y 

présenter le début d’un tour des villes du département, 

grandes ou petites, où je vais aller au contact des élus, 

des services des communes, des bénévoles, en journaliste 

pour assurer des reportages concernant la politique 

sportive et la reconnaissance du mérite.  

J’espère que vous allez trouver intérêt et plaisir à cette 

lecture, je vous souhaite un bon été. 

 

Pierre Mournetas 
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D'après un exposé sur le thème :  
Mise en évidence des conditions de possibilité et forme de l’accès des femmes et des filles aux 

pratiques sportives. Promouvoir une plus grande participation des femmes et des filles aux activités 

physiques et sportives : comme pratiquantes, de loisir ou de compétition, comme dirigeantes aussi. 

 

Je suis convaincue qu’en ce domaine, 

comme dans d’autres d’ailleurs, on sait 

qu’il ne suffit pas de laisser faire le temps 

et les choses et encore moins la culture ! 

Selon moi, il convient au 

contraire, d’être volontariste, et 

c’est cette intention-là qui anime 

celles et ceux qui s’y investissent, 

qui mettent sur pied des 

évènements et des 

développements nécessaires : car 

on sait que ça porte ses fruits. Je 

peux vous livrer quelques constats 

et questionnements pour tenter de 

faire reculer les idées reçues, 

tellement fréquentes. 

Les grandes enquêtes nationales 

l’ont montré : de plus en plus de 

femmes sont venues à la pratique 

d’une activité physique ou sportive ces dernières 

décennies : pratique au demeurant plus souvent de 

loisir que de compétition. Les femmes représentent 

environ un tiers des licenciés et un quart des 

compétiteurs, alors qu’elles représentent la moitié 

de la population. En même temps, des championnes 

sont connues et médiatisées, il y a des journalistes 

de sport femmes, une ministre des Sports... autant 

d’éléments donnant une vision assez optimiste de 

mixité du sport. 

Les faits sont un peu moins enchanteurs : 
Beaucoup de femmes pratiquent, certes, mais pas 

toutes les femmes. Je tiens à souligner qu’on ne peut 

ici parler de la femme : des inégalités persistent 

aujourd’hui entre les femmes, dans la probabilité de 

pratiquer, les activités choisies, selon les âges mais 

surtout en fonction du milieu social, au détriment 

des femmes des milieux populaires. Cela demeure 

tout aussi persistant chez les jeunes : il y a beaucoup 

plus d’écart entre garçons et filles dans les milieux 

peu nantis en capital scolaire que parmi les cadres 

de professions intellectuelles, les filles de Lycée 

Professionnel étant celles qui pratiquent le moins. 

On avance ici souvent (voilà une idée reçue bien 

ancrée) la question du temps. Il est clair que pour les 

femmes, le temps, ce n’est pas 

seulement la quantité de temps 

libéré (elles en ont toujours moins 

que les hommes selon l'INSEE), 

c’est le temps qu’on s’accorde, 

qu’on prend pour soi. Or les femmes 

sont de longue date, socialisées pour 

penser que leur temps doit être 

dévolu aux autres, la famille, les 

enfants en premier. Mais ce 

sentiment-là, est aussi très 

inégalement réparti socialement. 

Pas toutes les femmes donc, 

et pas dans tous les sports ; je 

veux insister beaucoup sur ce point. 

Tous les sports sont dorénavant ouverts aux femmes, 

mais ce n’est pas pour autant que les deux sexes y 

sont également présents. Quand on regarde les 

répartitions des licenciés, sur le plan national mais 

au niveau régional aussi, certains sports sont et 

demeurent très féminisés, la gymnastique, 

l’équitation, la natation. D’autres demeurent 

masculins et même des conservatoires de la virilité, 

comme la boxe, le rugby, le football.  

Dans ce dernier cas, les journalistes, en particulier, 

avaient mentionné un engouement des femmes pour 

le football après le mondial de 1998 un peu plus 

nombreuses, elles l’ont été, mais les garçons 

aussi car elles ne représentent que 3% des licenciés 

dans cette fédération depuis plus de 20 ans. Les 

sports restent donc majoritairement sexués, assignés 

à un sexe ou à l’autre dans notre culture, ex : la 

danse au hasard « c’est une activité de fille ». 

D’ailleurs, la présence ou l’absence médiatique des 

Les femmes et le sport  

par Catherine LOUVEAU, Sociologue du sport 

« Le Comité de Rédaction 
de La Lettre du Comité des 
Médaillés du Gard adresse 

ses remerciements  à 
Patricia Michalak, 

Présidente du Comité 
Régional des Médaillés 
d’Occitanie, grâce à qui 

nous avons eu accès à ce 
texte chargé d’un intérêt 

important pour notre 
publication dédiée à la 

place des femmes 
dans le sport » 
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sportives est un très bon indice de leur acceptation 

sociale. Sur les chaînes publiques, les plus regardées 

en France, on les voit durant environ un tiers du 

temps consacré annuellement au sport. On voit les 

joueuses de tennis (un peu) puis très loin, les 

gymnastes, les patineuses, bref, des sportives 

correspondant à ce qu’il faut bien appeler le modèle 

dominant de la féminité. Modèle que n’incarnent 

pas, à en croire leur médiocre visibilité, les joueuses 

de rugby, footballeuses…sans parler des lutteuses et 

haltérophiles. Quant à l’accès aux postes 

d’encadrement technique, entraineurs, arbitres, et de 

direction, on est dans des proportions de femmes 

inférieures à 20%. 

Alors, pourquoi tout cela perdure ? Pour le 

dire vite : parce que le sport est partie prenante de 

tous les domaines de la vie et de toutes les pratiques 

sociales. 

La division sexuée de toutes les formes de travail 

professionnel, domestique persiste aussi. Notons 

que lors de l’orientation scolaire des filles, malgré 

les politiques incitatives, la mixité… peu d’entre 

elles choisissent des filières techniques, 

industrielles, à quelque niveau que ce soit CAP, 

BEP, BAC, supérieur. Elles restent globalement 

dans une conformité à leur groupe de sexe (selon un 

mécanisme assez pervers : tout le monde voit que le 

métier d’infirmière comporte beaucoup de femmes 

donc c’est pour les femmes donc je vais choisir 

plutôt cela etc. Transgresser, à l’adolescence, les 

assignations à son sexe par les études ou le sport ne 

va pas de soi. 

En même temps, on constate une omniprésence 

médiatique d’un style uniforme de féminité parée, 

maquillée. C’est un référent, non seulement 

dominant mais tyrannique pour les femmes et les 

filles. La féminité doit s’inscrire sur les corps, c’est 

ce qui est montré et inculqué dès la prime enfance. 

En effet, il y a une vraie difficulté, dans notre 

culture, à accepter que les féminités sont de fait, 

plurielles, différentes. Le côté positif d’ailleurs, 

c’est que sur ce point les sportives produisent, 

malgré elles le plus souvent, du désordre. Grandes, 

costaudes, musclées, aux épaules larges ou minces, 

longilignes, avec des formes plus ou moins 

accentuées, elles nous donnent toutes à voir la 

grande diversité des féminités. Les femmes veulent 

avant tout être performantes, ou bien être bien et 

prendre du plaisir, dans des activités de loisir 

physique. Elles ne cherchent pas à entrer dans un 

moule standardisé. 

Il y a, on le sait, deux moments clés dans ces 

conditions d’accès des filles et des femmes aux 

pratiques : 

L’adolescence : moment où se réactivent toutes les 

questions de l’identité, de la sexualité, de la 

séduction, avec un fond de mal être physique et 

psychologique. Justement, c’est à ce moment que 

les filles ont tendance à renoncer au sport qu’elles 

faisaient avant en même temps d’ailleurs qu’elles se 

pensent moins compétentes dans les matières 

scientifiques, les chiffres le montrent. Elles sont 

déjà, dans ce qui les attend comme femmes, 

culturellement et socialement et ont majoritairement 

tendance à s’y conformer. En terminale une fille en 

UNSS pour 2 garçons. 

Plus généralement, la socialisation précoce des 

enfants est un moment essentiel : on attend 

naturellement des enfants certains types de 

comportements, il explore l’espace, grimpe aux 

arbres et surtout ne doit pas pleurer « comme une 

fille ». Elle aime jouer à la poupée, etc. Et tout aussi 

naturellement, on leur attribue des activités et des 

jouets qui sont pour eux. Voir l’assignation toujours 

persistante des jouets à Noël (cf les catalogues). A 

eux les jeux d’actions, les objets techniques et tout 

ce qui porte moteur, à elles les activités statiques 

d’imitation de la mère, coiffeuse, cuisinière, 

dinettes, bébés à langer etc. 

Autant dire que nous sommes tous animateurs, 

éducateurs, enseignants et surtout parents…il est 

vrai très « aidés » par les médias, et le plus souvent 

malgré nous, partie prenante de ces socialisations 

différenciées qui amèneront, par la suite, tout aussi 

naturellement les petites filles à réclamer de faire de 

la danse ou de la gymnastique et les petits garçons 

du foot et du judo. Qu’une petite fille fasse de la 

lutte ne la transmuera pas en garçon, encore moins 

manqué ! L’essentiel étant certainement que cela lui 

plaise. En avoir conscience, c’est déjà se donner le 

moyen de moins reproduire les schémas 

traditionnels. 

Dans la mise en place d'une sensibilisation à ce 

concept de FEMMES et SPORT, les groupes qui 

doivent en discuter ont tout intérêt à être constitués 

de manière diverse et plurielle, d'associations à objet 

sportif, social ou culturel, familial, accueillant des 

immigrées, de représentants de l'Etat... 
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Dans tous ces espaces et domaines inhabituellement 

rassemblés, on a affaire à des activités impliquant le 

corps et qui ont à voir les unes avec les autres. De 

même a-t-on affaire à des populations de femmes 

très diverses : milieux populaires, rurales, femmes 

âgées et jeunes filles, femmes issues de 

l’immigration, autant de femmes pour qui, le temps 

qu’on prend pour soi, pour un loisir, que ce soit une 

activité physique ou autre, ne va pas de soi. 

Justement : le rapport qu’on entretient avec son 

corps se pose de manière interdépendante dans 

toutes les activités quotidiennes, professionnelles ou 

domestiques mais encore dans nos rapports aux 

objets, aux espaces, aux autres. Et ce ne peut être 

que productif, que tous ces acteurs se rencontrent et 

se questionnent ensemble, partant du sport, et en fait 

sur des questions de portée bien plus générale.
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L’émotion du tour d’honneur 

Olympique 
 

 

Vendredi 7 août 1992, alors que la nuit tombe sur le 

stade olympique de Barcelone, par forte chaleur les 

concurrentes du 10 000 mètres féminin sont au départ 

de la finale. l'Américaine Lynn Jennings en est la 

grande favorite. Au sixième kilomètre une toute jeune 

Sud-Africaine Elana Meyer se porte en tête à la surprise 

générale et dynamite la compétition, elle mènera ainsi 

presque toute la fin de course. Dépassée dans le tout 

dernier tour par l'Éthiopienne Derartu Tulu, elle 

remporte la médaille d’argent. Lynn Jennings (USA) 

complète le podium.  

C'est surtout ce qui se passe après la ligne d'arrivée qui 

marque les esprits. Elana Meyer félicite Derartu Tulu, 

les deux femmes tombent dans les bras l'une de l'autre. 

Bien qu'arrivée deuxième, Elena Meyer l'accompagne 

ensuite pour son tour d'honneur, chacune drapée dans le 

drapeau de son pays, elles se tiennent même par la main. 

C'est d'autant plus symbolique qu'une femme noire soit 

unie à une femme blanche sud-africaine.  

En effet, l'Afrique du Sud retrouve les Jeux olympiques 

après son bannissement en raison de l'Apartheid qui touche à sa fin alors que les meurtres et les 

massacres ensanglantaient encore le pays à quelques jours de l’ouverture des Jeux Olympiques. 

Elles effectuèrent un émouvant tour d’honneur sous les applaudissements de quatre-vingt mille spectateurs 

enthousiastes.  

Ces images de paix et de fraternité, retransmises par les télévisions du monde entier, firent le tour de la planète. La 

photo de ces deux championnes rayonnantes sur la piste olympique a été classée au rang des plus belles photos 

sportives au monde, juste derrière celles du Roi Pelé (Foot), du boxeur Cassius Clay ou du basketteur Michael Young.  

Souvenons-nous de l’histoire du pays au moment où se mêlent politique et sport. En ces années 90 le régime de 

l'Apartheid commence à décliner, l’Afrique du Sud vient d’amorcer son réel retour dans le concert des nations. Le 9 

juillet 1991, le CIO reconnait le Comité Olympique sud-africain alors que l'apartheid n'est pas totalement démantelé, 

ceci afin de mettre fin à la discrimination dans le sport. Les conflits et les échauffourées des faubourgs de 

Johannesburg mettent le CIO dans l’embarras, mais le parti de Nelson Mandela se décide finalement pour la 

participation de la délégation sud-africaine dans laquelle figure une minorité de Noirs, parmi lesquels Jan Tau, son 

porte-drapeau. La jeune Elana Meyer figure dans cette délégation, elle apportera la médaille d’argent à sa nation. 

Depuis elle est une idole au pays, lorsque le Président de la République lui a décerné l’Ordre National du Mérite, 

Elana a déclaré après bien des remerciements : « Le sport a vraiment changé mon monde ». 

La Lettre du Comité des Médaillés du Gard vous la présente page 22, dans l’article « Ces femmes qui ont 
marqué l’histoire du sport ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

Photo d’une rencontre avec Elana Meyer en France, elle était 

l’invitée d’honneur d’une compétition internationale « La Voie 

Royale » au Stade de France de Saint Denis pour laquelle je travaille. 

C’était en Octobre 2013. 

Ensemble nous avons fait les touristes, elle souhaitait voir la Tour 

Eiffel, visiter la Basilique de Saint Denis, le Stade de France des 

français Champions du Monde de foot, et sourire au monde entier. 

Les réceptions, les compétitions, le travail, nous ont laissé ce loisir… 

Un grand moment au contact de gens simples et agréables comme on 

les aime, comme les valeurs du sport savent nous en façonner ! 
De G à D : Pierre Mournetas ; Elana Meyer (AFS) ; Patricia 
Mournetas ; Jacques Van Rensburg (AFS, le mari d’Elana) 

 

Quand le sport bascule dans la grande Histoire !  
                                                                                                                    par Pierre Mournetas 

 

Pierre Mournetas 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lynn_Jennings
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thiopie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Derartu_Tulu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apartheid
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L’association avait été créée en 2000 dans le 

prolongement des projets de loi sur les plans de 

féminisation des fédérations. Pour la première fois, une 

Ministre, Mme Marie Georges Buffet, a évoqué et initié 

une vraie volonté de féminisation dans le sport. A côté de 

la pratique sportive ouverte à toutes et tous, il était 

également nécessaire de favoriser une meilleure 

représentation des femmes dirigeantes dans les instances 

sportives. 

Marie-Françoise Potereau est aujourd’hui la Présidente 

de l’association Fémix Sports. Ancienne cycliste de haut 

niveau et Vice-Présidente de la Fédération Française de 

Cyclisme, elle est également CTS Interfédérale en charge 

de l’accompagnement de la féminisation des fédérations, 

avec l’accompagnement des femmes aux postes à 

responsabilité (engagement bénévole) et aux postes 

techniques (entraîneur, cadre technique et directrice 

technique). 

On s’aperçoit 20 ans après que les choses n’avancent qu’à 

très petits pas et que le chemin est encore très long pour 

arriver à une mixité et parité dans les fédérations. 

Femmes et Mixité dans le sport « Femix Sports » se bat 

depuis 18 ans pour la défense de la mixité dans le sport et 

a pour objectif de contribuer à une meilleure 

représentation des femmes dans le sport, d’être un outil 

d’aide et d’accompagnement pour la promotion du sport 

féminin. 

L’association s’impose aujourd’hui comme le réseau 

incontournable « Femmes et Sport » permettant de 

partager, d’échanger, de promouvoir et de valoriser la 

place des femmes dans le sport. 

L’association se donne plusieurs missions : 

 Assurer la promotion des actions en faveur du sport 

féminin 
 

 Faciliter l’accès des femmes au sport 
 

 Diffuser de l’information en participant à des travaux 

d’étude et de recherche 
 

 Organiser des débats et participer à des conférences 

sur l’ensemble du territoire 
 

 Mener des actions pour une plus grande 

médiatisation du sport féminin 
 

 Former des femmes pour favoriser leur accès à des 

postes à responsabilités 
 

 Accompagner les fédérations et le mouvement 

sportif autour de 4 axes : 

 

o Audit et conseil en organisation 

o Réalisation d’études 

o Animation de conférences 

o Formation 

J’ai été élu en 2016 et suis devenu co-responsable de la 

communication aux côtés de Marie Lopez-Vivanco, 

Réalisatrice et Photographe.  

Marie-Françoise Potereau Présidente de Femix Sports 

De G à D : Marie Lopez Vivanco, Patrick Chevallier, Nathalie 

Janvier Secrétaire Générale Femix Sports, Marie Françoise 

Poterau Présidente Femix Sports. 
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Femix sports se veut à l’écoute des problématiques 

locales du développement du sport féminin. Elle va donc 

favoriser la régionalisation.  

J’ai créé par la suite, le pôle régional Femix Sports 

Occitanie. Cette association a vu le jour le 14 avril 2017 

à Narbonne. Le comité directeur est composé de binôme 

présidence, secrétariat. Je fus élu comme co-président 

avec Caroline Suné, une jeune femme très active, sportive 

de haut niveau, conseillère technique régionale du rugby 

à XV et maire adjointe aux sports à Frontignan.  

En un peu moins d’un an, on a pu réaliser quelques 

événements dont le plus important a été le 7 décembre 

2017 à Toulouse avec la soirée de clôture des 4 saisons du 

sport féminin. 

Femix sports continue de grandir avec son essor en 

région. A ce jour, trois régions fonctionnent très bien à 

savoir le Grand Est, la Nouvelle Aquitaine, l’Occitanie. 

Une autre région devrait voir le jour en 2018, il s’agit de 

Franche Comté – Bourgogne. Une autre région est en 

attente de restructuration il s’agit de Rhône Alpes mais il 

serait étonnant que les choses n’évoluent pas dans le bon 

sens courant 2018. 

L’Assemblée Générale qui s’est tenue en avril 2018 sur 

Montpellier, permettra une avancée importante de la 

régionalisation. Les régions pourront être le fer de lance 

des plans de féminisation auprès des ligues et des comités 

régionaux avec l’appui des Comités Régionaux 

Olympiques (CROS), des Directions Régionales de la 

Jeunesse, des Sports et de la Cohésion Sociale (DRJSCS) 

et des Régions. 

 

Patrick Chevallier 

Co-Président de Fémix Sports Occitanie

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ma première rencontre avec Patrick Chevallier, c’était il 

y a plus de 25 ans.  

J’étais responsable de la formation et de la gestion des 

officiels Juges Arbitres de la Fédération Française 

d’Athlétisme, il a été un de mes premiers stagiaires. Puis 

un des premiers spécialistes français du mesurage des 

parcours et de l’arbitrage des courses. J’ai eu le plaisir 

d’être son formateur, d’assurer le suivi et l’exploitation 

de ses missions, d’apprécier son implication. 

Patrick est ensuite parti vers le Sud-Ouest, moi sur la 

Méditerranée partagé entre Montpellier et le Gard où je 

réside actuellement. J’ai rapidement retrouvé sa trace 

alors qu’il évoluait dans la réalisation de films, j’ai 

fidèlement suivi les actualités de son engagement pour 

l’égalité entre les femmes et les hommes dans le sport, 

ses prises de positions, ses états d’âmes, ses réussites, ses 

réactions à la réussite féminine. Très intéressé d’en savoir 

plus, j’étais impatient de pouvoir vous le présenter 

comme un exemple en ce domaine. Guidé par cet état 

d’esprit, j’ai proposé au Président Michel Morante, et au 

bureau du Comité des Médaillés du Gard de ne plus 

attendre pour traiter le sujet, de consacrer le n°3 de La 

Lettre du Comité à la place des femmes dans le sport et 

dans l’engagement en général.  

Pour moi, d’après le suivi que j’ai pu en faire Patrick 

Chevallier et son entourage de Femix sports en étaient 

les interlocuteurs incontournables. Encore fallait-il qu’ils 

acceptent ma sollicitation.  

J’ai rapidement contacté Patrick par l’intermédiaire de 

nos pages Facebook pour lui proposer de participer à 

notre publication par des exemples, des chiffres probants, 

en une présentation des activités de Femix sports qui 

pour moi est la structure au service de la femme, une 

structure dynamique et efficace, reconnue par le 

Ministère des Sports, une structure qui connait une 

grande activité dans notre région Occitanie.  

C’était aussi pour moi l’occasion de relayer, de présenter 

et d’aider s’il en avait besoin, un ancien collègue officiel 

de notre sport commun, l’athlétisme, un ami, et de vous 

le présenter.  

Marie Lopez Vivanco, Patrick Chevallier  
co-responsables de la comunication de Femix Sports 

Histoire d’une rencontre ancienne de 1993 ravivée en 2017 

au gré des objectifs du Comité du Gard FFMJSEA    par Pierre Mournetas 
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Je lui ai demandé de dresser lui-même son portrait, chose 

délicate que de se raconter !  

Je ne sentais pas normal de parler de bénévolat, de 

l’engagement associatif sans associer à notre publication 

le demi-siècle de dévouement de Patrick rédigé en 

quelques lignes de sa main comme je l’ai souhaité.  

Le 15 février dernier, veille de notre Assemblée 

Générale, Patrick m’a fait parvenir tous les éléments 

demandés, textes et photos.  

Le fait d’accepter de répondre favorablement à ma 

sollicitation, puis cette réactivité, me confirment que je 

ne m’étais pas trompé, c’est un personnage, comme nous 

c’est un passionné efficace, c’est un excellent défenseur 

de la cause qu’il juge juste.  

Voilà pourquoi j’ai plaisir à vous présenter Patrick 

Chevallier en bonne place dans La Lettre du Comités des 

Médaillés du Gard.     

               Pierre Mournetas 

 

 

Un adepte de l’athlétisme dans les année 70 spécialité 

5000 m jusqu’à marathon. La carrière sportive s’arrête 

en 1981 suite à des blessures à répétition. Je ne quitte 

pas le monde de l’athlétisme, je serais officiel et juge 

arbitre de courses sur route de 1993 à 2008. 
Je fus très engagé dans la prévention dopage de 2000 à 

2016 avec l’association 100% Sport Pur que j’ai fondée 

dans le but d’informer et de sensibiliser les jeunes sur le 

fléau qu’est le dopage. 

Mon engagement pour la défense de la mixité et l’égalité femmes/hommes dans le sport est très ancien mais il a pris 

beaucoup plus d’ampleur depuis 2014 avec la création de Juvacom Médias dont le but est la conception 

et la réalisation de films sur le sport et en particulier en faveur du sport féminin.  

Je vais rejoindre en 2015, Femix sports où je serais élu en 2016 pour prendre en charge la communication avec Marie 

Lopez Vivanco. Je serais à l’origine de la création de Femix Sports Occitanie en avril 2017 que je co-préside 

actuellement avec Caroline Suné. 

Avec Femix Occitanie j’ai organisé le 7 décembre 2017, la clôture des 4 saisons du sport féminin. En projet, 

l’organisation d’une soirée « Sportives en Occitanie » en partenariat avec le Comité d’Occitanie des médaillés. 

Je participe toute l’année à des conférences sur la mixité et l’égalité dans le sport à Paris, Bressuire, Toucy, Dijon, 

Belfort, Lille, Biganos… 

Juvacom Médias va être à l’origine d’un certain nombre de films : 

• La médiatisation du sport féminin (13 mn) 

• Regards des jeunes sur le foot féminin (22 mn) 

• Championnes de cœur (reportage sur le basket féminin) 

• Interviews de Laura Flessel en 2013 

• XIII filles en ovalie (52mn). Un film qui a connu un beau succès dans plus de 10 villes françaises et qui est 

encore demandé dans certaines villes (Albi le 21 mars ; La Rochelle en juin) 

A partir de 2018, je vais lancer 3 autre projets de films : 

• La médiatisation du sport féminin de 2014 à 2018 (52mn) 

• Les sportives et l’armée (4 vidéos de 13 mn) 

• Elles et Ils rêvent de 2024. Cette série consiste à suivre durant 20 jeunes jusqu’au Jeux de Paris 2024 

Je me lance dans l’écriture sur mon parcours avec un titre très révélateur « 50 ans de bénévolat : Est bien 

raisonnable ?». La sortie du livre est prévue pour le début du second semestre 2018. 

Je suis également engagé auprès des Joinvillais en Occitanie depuis 2008. Je suis médaillé d’or Jeunesse et Sports 

depuis 2008. J’ai reçu les palmes d’or de la fondation du bénévolat en 2010.  

Patrick Chevallier           

                                      Patrick Chevallier        par lui-même 

 

Patrick Chevallier, 

Dirigeant bénévole 

depuis 50 ans dans le 

mouvement sportif 

Portrait 
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La participation des 

femmes au sport a une 

longue histoire. 
Division et Discrimination 

n’occultent en rien les 

succès éclatants des 

athlètes féminines et leur 

indépendance. 

Les femmes ont assumé 

des fonctions de direction 

sportive telles que 

présidente ou secrétaire 

générale des comités 

locaux, nationaux et olympiques. De plus en plus de 

femmes deviennent entraîneurs, managers, responsables 

et journalistes sportives. 

Le sport améliore la santé physique et mentale, mais 

permet aussi de participer à la vie sociale et culturelle 

d’une collectivité. Il favorise la liberté d’expression, les 

réseaux interpersonnels mais aussi l’acquisition de 

compétences quotidiennes dont la communication, 

l’animation, le travail en équipe et la négociation. En 

outre, la participation accrue des femmes dans le sport 

peut promouvoir une évolution positive de ce dernier.  

Elles peuvent apporter de nouvelles valeurs, attitudes, 

expériences et connaissances. 

C’est aussi une remise en question des stéréotypes 

sexuels et donc un moyen de favoriser l’égalité entre les 

sexes ainsi que l’indépendance des femmes et des jeunes 

filles. 

La participation à un sport et à une activité physique peut 

empêcher une multitude de maladies non transmissibles, 

responsables de plus de 60 % des décès mondiaux, dont 

plus de 60 % surviennent dans les pays en voie de 

développement. Les jeunes sportives peuvent réduire le 

risque de maladies chroniques tout au long de leur vie. 

L’âge avançant, les femmes pratiquant une activité 

sportive, peuvent mieux prévenir les maladies cardio-

vasculaires qui touchent 1/3 des femmes dans le monde 

et engendrent près de la moitié des décès de femmes de 

plus de 50 ans dans les pays en voie de développement. 

Ostéoporose, maladies dégénératives peuvent être 

prévenues et traitées (OMS). 

 La pratique du sport aide également à contrôler le poids, 

la formation des os, muscles et articulations, et à leur 

maintien en bon état. Enfin, l’exercice physique peut 

améliorer leur qualité de vie et leur autonomie. 

Pour conclure, je vous joins la Résolution adoptée par la 

2ème Conférence Mondiale du CIO sur la Femme et le 

Sport. Bonne lecture à tous. 

Résolution adoptée par la deuxième Conférence 

Mondiale du CIO sur la femme et le sport 

Par cette résolution, adoptée en 2000, la Conférence 

mondiale demande au Comité international olympique, 

aux gouvernements et aux organisations internationales, 

y compris aux organismes du système des Nations Unies, 

d’adopter un certain nombre de stratégies et de prendre 

un certain nombre de mesures, dont les suivantes : 

• Atteindre l’objectif de 20 % de représentation 

féminine aux postes de responsabilité d’ici à 2005. 

Sport et Condition féminine  
par Pierre Lemaire  Vice-Président du Comité 

 

 

Pratique sportive féminine 
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• Augmenter les bourses et les stages de formation à 

l’intention des femmes athlètes, entraîneurs et autres 

responsables. 

• Sensibiliser à l’action positive du Comité pour 

l’élimination de toutes les formes de discrimination à 

l’égard des femmes portant sur le développement des 

activités physiques et du sport pour les jeunes filles et 

les femmes. 

Prier instamment la Commission de la condition de la 

femme de : 

• Reconnaître l’importance de l’activité physique et du 

sport pour l’épanouissement des femmes et des jeunes 

filles à tous les stades de leur existence. 

• Sensibiliser à l’importance d’une éducation physique 

de qualité. 

• Concevoir des stratégies et des matériels 

pédagogiques en vue d’appuyer l’éducation physique 

des jeunes filles. 

• Mettre en œuvre des politiques de lutte contre le 

harcèlement sexuel comportant des codes de conduite. 

• Collaborer avec les médias, de manière à assurer une 

représentation plus exacte des sports féminins. 

Source : Comité International Olympique (2000). 

Résolution de la deuxième Conférence mondiale du CIO 

sur la femme et le sport, Paris, (France). 

Pierre Lemaire 

Vice-Président du Comité 30

 

 

 

Depuis toujours le sprint français 

est une des disciplines qui réussit 

régulièrement dans les 

compétitions européennes et 

mondiales de l’athlétisme.  

J’ai la chance de côtoyer ces 

perles de mon sport de 

prédilection que sont Marie José 

Perec, Marie Christine Cazier et 

bien d’autres. J’ai le plaisir d’être 

ami avec Marie Christine Cazier, 

Il se trouve que je la fréquente 

régulièrement car nous siégeons 

tous deux au Comité Directeur de la Fédération Française 

d’Athlétisme. A mon appréciation, j’avoue qu’elle est 

l’exemple même de la réussite, d’abord sportivement au 

plus haut niveau international, dans sa vie de femme, de 

mère de famille, puis dans sa brillante carrière 

professionnelle, dans son engagement de dirigeante en 

club ou à la fédération.  

Marie Christine est le modèle que je souhaitais mettre en 

valeur et vous présenter dans notre publication. Son 

exemple montre que ce n’est pas simple pour une femme 

sportive, que le parcours est même très compliqué. Pour 

réussir la femme doit être dotée de nombreuses qualités 

surdimensionnées.  

J’apprécie sa joie de vivre communicatrice, sa ténacité, 

sa vista, son engagement, sa simplicité, ses sourires, ses 

joies, l’analyse saine et constructive de ses peines, sa 

fierté face à ses nouvelles réussites dont elle n’est 

toujours pas rassasiée.  

Marie Christine Cazier a été une 

très grande championne, les 

valeurs du sport qui lui ont permis 

d’accéder à ce niveau, associées à 

ses qualités personnelles que je 

viens de lister, ont été les armes de 

sa réussite, celles qui ont 

débroussaillé et ouvert le chemin 

de la vie professionnelle qui est la 

sienne, les armes qui lui ont permi 

de bousculer les montagnes afin de 

s’imposer, de faire accepter ses 

compétences, afin de se faire 

respecter, tout en s’épanouissant dans sa vie de famille.   

Comme j’aime l’organiser, il en est d’ailleurs de même 

plus en avant dans notre Lettre du Comité Départemental 

des Médaillés du Gard pour Patrick Chevallier (page 13), 

je lui ai demandé : 

• De rédiger son portrait, chose délicate que de se 

présenter soi-même !  

• De nous proposer un article en libres propos sur son 

parcours, j’avoue là-aussi que Marie Christine nous 

a comblés avec un bonheur certain.  

Quant à nous, membres de la rédaction, nous sommes 

heureux de pouvoir présenter un témoignage 

encourageant, empli de joie de vivre et de réussite à 

l’image de Marie-Christine Cazier. 

J’avais envie d’ouvrir nos colonnes à un peu 

d’optimisme.          

 

Pierre Mournetas 

 

   

C’est possible, Marie Christine Cazier en est l’exemple ! 
                                                                 Par Pierre Mournetas 
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32 sélections en Équipe de France 
• Elle améliore à 3 reprises le record de France du 200 mètres en 1986 pour le porter à 22 s 32 

• Elle améliore le record de France junior du 200 m en 1982, dans le temps de 22 s 94 

• Vice-championne d'Europe en salle du 200 m en 1984 

• Lors de la Finale B de Coupe d'Europe des Nations de 1985, elle remporte le 100m, le 200m, le relais 4 × 

100m, et termine 2e du relais 4 × 400 m. 

• Vice-championne d'Europe du 200 m en 1986 

• 1re du Relais 4 × 100 mètres de la Finale B de Coupe d'Europe des Nations en 1983 

Championnats de France Élite : 

• Championne de France du 100 m en 1985 

• Championne de France du 200 m en 1985, 1986, 1987, 1988 

• Championne de France du 400 m haies en 1990, 1991 

• Championne de France en salle du 200 m en 1984, 1985, 1987, 1990 

• Championne de France en salle du 60 mètres en 1982 

  

 

 

Originaire de la Martinique, j’ai débuté ma carrière 

à Metz sous les couleurs du club du SMEC. J’ai 

largement fait le tour des stades et des pistes entre la 

Lorraine, Nancy, puis Paris au Racing club de 

France. D’abord comme athlète, ensuite en tant 

qu’entraineur dans la région de Paris Essonne, pour 

terminer comme dirigeante, présidente de différents 

clubs. 

 « Marie-Christine Cazier », j’étais l’une des 

grandes figures de l’athlétisme français à la fin des 

années 1980, période malheureusement marquée 

par le dopage, c’était l’époque de la DDR 

dominatrice, des Allemandes de l’Est et des 

compétitions où je les avais pour adversaires. Dans 

ces années-là, mes deuxièmes places auraient 

largement mérité plus de rayonnement.  

Mon record sur 200 mètres 22 secondes 32 est 

encore d’actualité aujourd’hui et il permettrait de 

nos jours de monter sur les podiums européens et 

mondiaux. 

Aujourd’hui je suis dans le club de Viry-Châtillon 

en Essonne comme membre du comité directeur, je 

suis également élue membre du Comité Directeur de 

la Fédération Française d’Athlétisme.  

En joies du sport et en réussite, rien ne m’a échappé, 

ni les podiums, ni les titres et les médailles, vice-

championne du monde et d’Europe sur 200 mètres, 

de multiples titres de championne de France. J’ai 

dirigé des clubs, j’ai entraîné de nombreux athlètes 

internationaux avec plus de 45 titres de champions 

de France sur des disciplines 100m, 200m, 400m, 

400 Haies, 800m, 1500m, 100 haies, Épreuves 

combinés, enfin les relais 4X100m, 4X200m, 

4X400m, un titre de vice-champion d’Europe et du 

monde sur 100 haies jeunes en salle et estivale. Un 

seul trophée de la Fédération Française 

                                             Marie Christine Cazier…             par elle-même 

                                           Un palmarès international 

Athlète internationale de l’Equipe de France 

d’Athlétisme, Marie Christine cazier a été par 

deux fois vice-championne d’Europe, 

médaillée d’argent des Championnats 

d’Europe 1984 et 1986. De multiples titres de 

Championne de France complètent son 

palmarès. Elle est mère de famille, chef 

d’entreprise, conseillère des prud’hommes, 

membre du MEDEF, membre élu du Comité 

Directeur de la Fédération Française 

d’Athlétisme … 

 

Portrait 

La Rédaction 
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d’Athlétisme, mes 32 sélections en équipe de 

France. Que du bonheur ! 

Dans le domaine des classements par équipes ou des 

clubs, j’ai obtenu des résultats en 

championnats nationaux interclubs, 

aussi qu’en classements individuels 

avec certains clubs de l’Essonne en 

N1C, N1B avec un budget deux fois 

moins important que certains autres 

clubs de la région Parisienne, voir de 

province. 

Dommage, je regrette de ne pas avoir eu de 

récompense pour mes résultats dans mon rôle 

d’entraineur de même que pour mon engagement en 

tant que dirigeante avec les résultats obtenus. 

Ma famille est une famille de champions de vitesse, 

naturellement j’ai incité mon fils Davy à mettre des 

pointes sous les semelles et à rejoindre les pistes 

d’athlétisme, jusqu’à devenir n°1 chez les jeunes, en 

sprint comme moi sur 100 et 200 mètres. Mais le 

palmarès de sa maman était certainement trop lourd 

a porter, il a préféré faire le choix des études, pour 

le moment avec réussite, l’avenir nous donnera 

raison je pense. 

Je suis une femme qui a rencontré en 

permanence des obstacles. Ceci depuis 

que j’ai été conçue en Martinique. Mon 

père et ma mère martiniquais vivaient 

dans le village de Balata et ont 

embarqué sur un bateau à destination 

du Havre, puis Paris où ma mère m’a 

mise au monde dans le 20ème 

arrondissement, à l’Hôpital Tenon pour 

des raisons médicale. 

Depuis quelques années, j’ai aussi lié 

mon destin professionnel au sport sans 

recevoir d’avantage ni de coup de 

pouce. Mon combat de femme a été très 

dur en fonction des résultats ou des 

responsabilités que j’ai dû aller chercher, mériter 

surmontant les difficultés. Cela m’a forgé un 

caractère d’acier et m’a développé le tempérament 

de femme d’affaires que je suis aujourd’hui. 

Mon parcours de fonctionnaire en charge de 

responsabilités de la fonction publique territoriale, 

se déroule dans un monde d’hommes, par exemple 

chez les officiers sapeurs-pompiers avec qui je 

travaille. Parallèlement je me suis aussi formée dans 

le monde privé en obtenant des diplômes en fonction 

de ma ligne de conduite, Master stratégie 

d’entreprises, Licence en droit du sport, préparateur 

physique Européen etc. Je suis 

actuellement conceptrice et dirigeante 

de plusieurs sociétés dans le cadre du 

« paramédical», du conseil, de la 

gestion d’image. En tant que chef 

d’entreprise, je suis même devenue, 

conseillère des prud’hommes, et 

d’autre part je suis membre du 

MEDEF, sans oublier la vie associative, club du 

ROTARY d’Evry. 

Mon ami Pierre Mournetas me demande de dresser 

mon portrait pour la publication des médaillés 

FFJSEA qui traite de la pratique sportive et de la 

femme, si mon exemple peut donner confiance et 

optimisme, je suis flattée et fière d’avoir le 

sentiment d’aider d’autres femmes à s’épanouir et à 

réussir. 

C’est avec plaisir que j’adhère pleinement à sa 

sollicitation émise sous les ors du Grand Salon 

d’honneur de la Mairie de Lyon au cours du repas 

de gala de l’Assemblée Générale de la Fédération 

Française d’Athlétisme que nous avons partagé. 

Il m’a expliqué votre structure, vos 

missions et vos objectifs, Je tiens à 

rendre ici hommage aux grands noms 

du sport qui composent le Comité des 

Médaillés du Gard, aux dévoués 

serviteurs du sport, de l’engagement et 

du mérite que vous faites prospérer, 

que vous faites rayonner.  

En conclusion de cette présentation, si 

je devais résumer mon personnage, je 

sais pouvoir le qualifier de 

consciencieux, je suis discrète et très 

agréable à côtoyer, j’ai un sens inné de 

l’organisation et du devoir. Je ne peux 

envisager de quitter mon travail sans que tout soit 

parfait et bien ordonné, je suis également très à 

l’aise en société et je sais transmettre mon 

optimisme. J’ai des qualités de cœur qui sont 

incontestables, j’aime plus que tout me sentir utile, 

je ne prends aucune décision à la légère et je suis 

toujours dans la réflexion avant d’agir Je suis une 

femme Ultramarine avec un caractère bien dans mes 

starking block, il en est de même dans ma vie privée. 

 

 

 

Marie Christine Cazier 
Ancienne internationale de l’Equipe de France d’Athlétisme 
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Le premier frein de l’entreprenariat 

féminin est la difficulté à concilier une 

vie privée et professionnelle 

auxquelles s’ajoute la passion sportive. 

L’expérience de ma carrière associée à 

celle de ma vie familiale n’a pas été 

une difficulté majeure, mais je 

reconnais que des obstacles que j’ai 

franchis l’ont été grâce à l’athlétisme. 

Le sport m’a donné une force 

insoupçonnable pour passer les 

embuches. Les exemples sont 

nombreux, je veux citer par exemple la recherche 

des financements dans le cadre de mon projet de 

centre paramédical qui a connu un management 

assez difficile à ses débuts dans différents domaines. 

Je dois également mentionner mon projet principal 

basé sur du long terme pour préparer les Jeux 

Olympiques lors de ma carrière d’athlète.  

Il m’a fallu tout construire et surtout penser à tout. 

La conception du projet, la création d’une équipe 

(Architecte, mise en œuvre avec une société de 

bâtiment pour les travaux, relations pour assurer la 

partie réglementaire des travaux, décoration sous 

forme de charte graphique, négociation d’un bail 

avec le propriétaire, enfin trouver des financements 

auprès des banques ou autres). En résumé, je suis 

devenue un coach/manager afin que le projet 

aboutisse en fonction d’une planification précise, 

j’ai établi des contrats avec les fournisseurs, sans 

oublier la communication, l’installation des 

matériaux… 

Une championne est difficile à gérer c’est 

certainement lié à l’évolution de l’éducation des 

parents. Plus souples pour ne pas dire plus laxistes, 

la participation à la vie collective est moindre dans 

notre société. Je suis d’un caractère qui fait 

confiance à son intuition, et je gagne avec ma 

personnalité. 

La mission d’une championne n’est-elle pas en 

grande partie d’être solidaire ?  

On ne devient pas champion parce qu’à un moment 

ou un autre, on est sorti du rang pour explorer 

d’autres chemins parce qu’on a su voir ce qu’on ne 

lui a pas appris ? On gagne avec sa personnalité. 

Le rôle de la femme dans la société développée a 

évolué, elle passe de la position de femme au foyer 

à la position de femme et responsable de 

son foyer et active. Il s’agit d’une 

présentation imagée de la position de la 

femme dans la société et dans ses rôles. 

L’émancipation des femmes dans la 

société moderne est le fruit du 

développement de la mentalité de la 

société, un droit gagné pour la grande 

majorité d’entre elles, et un grand 

manque à gagner pour les moins 

fortunées. 

La société a toujours lutté pour une 

société égalité, libre. La réalité en est tout autre, en 

effet le développement de la société favorise le 

travail des femmes au détriment des conditions de 

vie, elles se retrouvent d’emblée au four et au 

moulin, image de la femme au travail dans la vie 

professionnelle et n’arrêtant pas de travailler une 

fois rentrée chez elle. 

Le travail est un moyen de s’émanciper du carcan 

familial et domestique, la femme est libre de sortir 

de chez elle pour aller travailler, c’est un signe de 

modernité et de développement. 

Dans les pays en voie de développement elles sont 

malheureusement souvent exploitées par le 

capitalisme qui profite d’un manque d’encadrement 

juridique des salariés, mais l’émancipation et la 

liberté sont des facteurs de motivations primordiales 

pour ces femmes. 

Dans les sociétés modernes et développées on 

assiste souvent à l’émergence d’une classe de 

femmes entrepreneuses ou cadres, qui forment une 

classe moyenne de petits prioritaires, de même dans 

les sociétés en développement, ceci grâce au 

microcrédit. 

Dans les sociétés agraires, les femmes sont souvent 

cantonnées à travailler dans les champs, elles 

concentrent l’activité agricole uniquement sur les 

terres les plus rentables, tandis que les hommes eux 

s’activent dans des activités économiques plus 

lucratives.  

Certains pays développés voient l’émergence d’un 

nouveau phénomène social : l’homme au foyer.  Les 

femmes sont drainées, aspirées par la sphère 

capitalisme qui aime les employer car souvent elles 

sont très compétentes. De plus elles sont moins 

Un défi relevé :  
Concilier vie privée, professionnelle, et sportive      

                                                                                                                                                      par Marie Christine Cazier  
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coûteuses que les hommes, d’un point de vue 

salarial. 

Les tensions sociales qui peuvent naitre dans ces 

types de ménage où l’homme ne travaille pas, 

peuvent provoquer des tensions familiales qui 

poussent souvent les ménages à l’implosion. 

Ces femmes, qui pourraient potentiellement 

apprendre des choses aux hommes, les aider à 

s'améliorer même, sont mises de côté. Reléguées, 

passées au filtre et triées au profit des autres. Bien 

sûr, ce n'est pas une généralité, il y a bien 

évidemment beaucoup de femmes intelligentes qui 

ont de merveilleux compagnons, heureusement !  

Si une femme semble trop intelligente ou trop 

accomplie, elle est directement catégorisée comme 

« non intéressante ». Si elle a de l’esprit et qu’elle 

est compétitive, elle est perçue comme étouffante et 

agressive, elle met mal à l’aise. 

La société a fini par enseigner aux femmes qu’être 

intelligentes et ambitieuses ne les mènera pas très 

loin sur le chemin de l’amour. 

Femmes libres, intelligentes et éduquées, battez-

vous ! Imposez-vous pour votre droit à être ce que 

vous êtes, battez-vous pour votre droit à la réussite. 

Même s’il est dur de trouver un compagnon qui vous 

soutiendra, sachez que l'amour triomphera toujours 

et que la chance finira forcément par vous sourire.

Voici les dates qui pour moi, ont marqué fortement la vie des femmes dans notre société : 

1956 : Fondation de la maternité heureuse, qui devient en 1960 Mouvement français pour le planning familial 

1965 : Les femmes mariées peuvent exercer une profession sans l'autorisation de leur mari 

1967 : La loi Neuwirth autorise la contraception  

1970 : L'autorité parentale remplace la puissance paternelle 

1972 : Reconnaissance du principe travail égal, salaire égal. L'école Polytechnique devient mixte (huit femmes 

sont reçues) 

1975 : La loi Veil pour l'Interruption volontaire de grossesse (IVG) 

1976 : La mixité devient obligatoire pour tous les établissements scolaires publics 

1983 : La loi Roudy pose le principe de l'égalité professionnelle entre femmes et hommes 

1993 : La loi du 8 janvier affirme le principe de l'exercice conjoint de l'autorité parentale 

2000 : Promulgation de la première loi sur la parité politique 

2014 : Vote de la loi du 4 aout 2014 pour l'égalité entre femmes et les hommes 

 
Marie Christine Cazier 

Ancienne internationale de l’Equipe de France d’Athlétisme 
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Nous savons tous qu’une loi sur la parité en politique a été votée le 6 juin 2006. 

Mais que savons-nous de la parité dans le milieu du sport ? 

Le sport est historiquement et culturellement de genre masculin. Si le principe de l’égalité entre 

les hommes et les femmes est collectivement bien accepté, dans les faits son application 

rencontre bien des résistances. L’égalité entre les hommes et les femmes dans le sport doit 

donc se construire. Ce processus s’inscrit à long terme et requiert l’adhésion de l’ensemble des 

acteurs et le levier est éminemment éducatif. 

Nous savons également que des difficultés passent souvent pour les athlètes féminines du côté 

du portefeuille. 

Comme dans une entreprise traditionnelle où les différences de salaires entre les deux sexes atteignent 20% 

au profit des hommes, les athlètes femmes, sont souvent moins gratifiées à performances égales. Moins 

médiatisé, le sport féminin brasse beaucoup moins d’argent que son homologue masculin. 

Sur l’accès aux responsabilités techniques ou électives des femmes, le 

sport reste un territoire d’expression du pouvoir des hommes. 

Si la politique sportive en faveur des femmes a donné lieu à de belles 

avancées, il reste donc encore des progrès à accomplir en matière 

d’égalité liée au genre. 

L’évaluation de la politique sportive conduit à poser les principes d’une 

action efficace en faveur de « Femmes et sport » s’impose à l’ensemble 

des acteurs du sport. 

 

Jocelyne Frendo 

Présidente de la Commission féminine du Comité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jocelyne Frendo  
Présidente de la Commission Féminine du Comité des Médaillés du Gard 

 

 

Jocelyne Frendo Présidente de la 

Commission Féminine du Comité 

des Médaillés du Gard 

récompensée par  

Jean Paul Fournier,  

Maire de Nîmes 

« Ping Pour Le Plaisir » à Calvisson 
 

Le Comité Départemental des Médaillés soutient « Ping Pour Le Plaisir », le grand rassemblement sportif des 

amoureux du tennis de table à Calvisson près de Nîmes. Il participe à la dotation, il est de la fête. 

Ils étaient nombreux dans la salle des sports du collège de Calvisson !  

Cette journée originale a lieu le week-end de la fête des mères. La 

manifestation gardoise connait un succès croissant depuis quatre ans. Le 

club de Calvisson est présidé par Philippe Maurel, membre du CDOS, 

vice-président du Comité des Médaillés du Gard.  

Les participants de tous niveaux, enfants et adultes ont côtoyé les 

champions ou anciens champions du tennis de table durant une journée 

de sport à l’ambiance inégalable, qu’ils soient en recherche de 

compétition, de spectacle, ou tout simplement pour passer une bonne 

journée, c’est la passion du Ping Pong et du sport qui les animait tous. 
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Les noms fusent en 

fonction de son âge, de 

l’époque où sa carrière 

sportive était au firmament. D’autres sont 

imprégnés de l’actualité récente, les plus nombreux 

réfléchissent longuement pour répondre en 

panachant les disciplines et argumentent avec le 

talent de l’historien. Beaucoup deviennent 

intarissables et ne peuvent pas se limiter à trois 

noms. 

Le message de notre Vice-Président Pierre Lemaire 

m’est arrivé le premier, on y voit là quelques restes 

de l’esprit de compétition ! Il cite : Laure Manaudou 

(Natation), Amélie Mauresmo (Tennis), Jany Longo 

(Cyclisme) et une quatrième Céline Dumerc 

(Basket-ball), encore imprégné des compétitions 

hivernales une cinquième championne lui tient à 

cœur, Perrine Laffont (Ski).  

Fin Mars, au bar du ferries, avec l’ambiance du 

pianiste qui anime le lieu, sur le 

bateau qui nous conduit en Corse 

vers la mission d’arbitrage du 

Marathon d’Ajaccio, une verre à 

la main Georges Colombani, 

Vice-Président de Comité, me 

nomme Colette Besson 

(Athlétisme), Laure Manaudou 

(Natation), Marie José Perec 

(Athlétisme).  

A mon retour de Corse, Philippe 

Maurel, Vice-Président du comité 

lui aussi, passe en voisin pour me 

présenter les actions du club de 

Tennis de Table qu’il préside à 

Calvisson. L’occasion de le 

questionner est trop belle. Il est 

d’accord avec ces choix auxquels 

il ajoute les deux sœurs Goitschel, 

nos célèbres anciennes 

championnes Olympiques de ski 

si bien reconverties dans la vie et 

dans l’engagement pour le sport français. Toujours 

au bar, ça devient comme une habitude ! Ce lieu de 

convivialité nous vaut très souvent des réunions 

informelles d’où jaillissent les bonnes idées. Devant 

un café fumant, à peine abrités de la pluie du 13 mai 

dernier à l’hippodrome de Nîmes, je questionne Paul 

Pujolas. En tant ancien grand entraîneur du 

Bataillon de Joinville, Paul me renouvelle les 

mêmes noms célébres, Manaudou, Perec, il me cite 

les équipes actuelles de foot, de hand, de rugby 

féminin… Jocelyne Frendo, Présidente de la 

Commission féminine du Comité vient s’abriter à 

nos côtés et se mêle alors de nos échanges pour 

valider ces choix. A ces noms elle ajoute à juste titre 

Micheline Ostermeyer la Championne Olympique, 

championne du monde d’athlétisme et pianiste 

virtuose.  

Patricia Mournetas cite également Marie José Perec, 

Laure Manaudou, Colette Besson, mais aussi la 

gymnaste roumaine Nadia Comaneci pour qui, à 

l’époque de ses exploits Olympiques il a fallu 

modifier les tables de cotations et affiner la notation 

au-delà de la limite maximum de 

dix qu’elle obtenait du jury à 

chacune de ses prestations…  

Ici, en terre de tauromachie et de 

corrida vous avez souvent clamé 

le nom de Marie Sara, la toréra 

française qui a enchanté les arènes 

de Nîmes et d’ailleurs, il fallait 

bien une touche de l’attachement à 

la région, une marque de terroir, 

de notre culture. La pilote 

championne des rallyes 

automobiles Michelle Mouton et 

la navigatrice Isabelle Autissier 

complètent logiquement vos 

citations.   

En dernier lieu, je viens de joindre 

Michel Morante par téléphone car 

s’il a participé à bon nombre de 

ces  débats, jamais encore je 

n’avais obtenu les noms issus de 

son choix, de son vécu. Il me fallait bien conclure 

avec l’avis du Président ! En pleine réflexion, le 

Ces femmes qui ont marqué l’histoire du sport 
                                                             par Pierre Mournetas 

En six mois j’ai conduit une enquête, rien de sérieux ! Plutôt un amusement, un 

jeu entre amis du Comité des Médaillés du Gard. Au gré des rencontres, de nos 

réunions, des cérémonies, à tous je pose la même question : 

Pour vous, quelles sont les trois femmes qui ont marqué l’histoire du sport ? 

 

Votre choix :  

La Championne Olympique 

Colette Besson  

est la plus souvent citée   
 

 



23 
 

premier nom qui lui vient à l’esprit est celui de 

l’ancienne Ministre des Sports Marie-Georges 

Buffet « Elle a fait beaucoup pour le sport » dit-t-il. 

Puis il annonce Colette Besson qui fait l’unanimité, 

Amélie Mauresmo (Tennis), Surya Bonaly 

(Patinage artistique) … La passion du cheval revient 

vite, il ajoute Dominique Desmet, grande spécialiste 

du dressage des chevaux. 

De mon côté, sans vouloir faire plus original, j’ai 

respecté la règle de trois, trois noms, trois pays 

différents, des sportives que j’ai eu le plaisir de 

connaitre, de côtoyer sur les compétitions et en 

dehors au moment où elles connaissaient la gloire. 

Ce qui reste encore réel de nos jours pour Elena 

Meyer et Marie-Amélie Le Fur. Disparue trop tôt, 

Colette Besson venait courir en compétition sur la 

piste de ma jeunesse sportive en préparation de son 

exploit Olympique. Mon dernier souvenir d’elle est 

« Le Tour de l’Ile d’Aix », que nous avions couru 

ensemble avec Michel Jazy et bien d’autres dans la 

petite ile de son département de naissance la 

Charente Maritime. Comment ne pas les admirer. 

Ce sont des légendes du sport qui regroupent toutes 

trois six qualités de la femme sportive, beauté, 

talent, intelligence, simplicité, sourire, gentillesse. 

Elles ont marqué ma carrière sportive. 

 

 
 

Pierre Mournetas  

                     

Marie-Amélie Le Fur (Championne Olympique Handisport française) :  
En raison de son handicap, Marie-Amélie Le Fur, participe aux épreuves T44 (amputés des membres inférieurs). 

Aux Jeux paralympiques d'été 2016 à Rio, elle décroche 3 médailles 

dont 2 médailles d'or, une première au concours de saut en longueur en 

battant le record du monde, une autre sur 400 m en battant également le 

record du monde (59 s 27). La troisième médaille sera en bronze sur 200 

m. Après les Jeux elle décide de faire une pause sportive pour se 

consacrer à la candidature de Paris 2024. Son palmarès est 

impressionnant, fait de records du monde et de nombreuses médailles. 

 

Eléna Meyer (Afrique du Sud) : Aux Jeux Olympiques d'été 1992 à Barcelone, 

elle a remporté la médaille d'argent du 10 000 m après avoir longtemps mené la 
course, dès le sixième kilomètre elle est en tête de la finale, dépassée dans le 
dernier tour par l'Éthiopienne Derartu Tulu elle conserve la médaille d’argent. 
L’Américaine Lynn Jennings remporte la médaille de bronze. Mais c'est surtout ce 
qui se passe une fois la ligne d'arrivée franchie qui marque les esprits. Elana Meyer 
félicite Derartu Tulu et les deux femmes tombent dans les bras l'une de l'autre. Bien 
qu'arrivée deuxième, Elena Meyer l'accompagne ensuite pour son tour d'honneur, 
chacune drapée dans le drapeau de sa nation, à certains moments elles se tiennent 
même par la main.  

C'est d'autant plus symbolique qu'une femme noire soit unie à une femme blanche sud-africaine alors que 
l'Afrique du Sud retrouve à ce moment-là les Jeux olympiques après son bannissement en raison de 
l'Apartheid. Cette photo sera classée au 4ème rang des plus belles photos de sport dans le monde. 

http://www.lemonde.fr/travail/
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La Rédaction 

La part de sport féminin dans les retransmissions sportives est passée de 7% à 20% entre 2012 et 2016 

Médiatisation du sport féminin 

 

Rédigé à partir d’un article publié le 9 octobre 2017 par 

le journal Le Monde présentant le résultat d’une étude 

de François Bourdillon, Médecin spécialiste en santé 

publique qui dirige Santé Publique France depuis sa 

création (2016) 

 

« La diminution de l’activité physique chez les femmes est préoccupante » 

Le responsable de Santé Publique France François Bourdillon indique que : « Seulement une femme sur 

deux atteint le niveau recommandé d’activité physique, et moins de 25 % des enfants ».  

Il présente les stratégies mises en œuvre par l’agence sanitaire pour lutter contre la sédentarité et pour 

promouvoir l’activité physique.  

Dix ans après la première étude de 2006, il rend publiques de nouvelles statistiques sur le niveau d’activité 

physique et de sédentarité dans la population française, le bilan est très préoccupant, le plus significatif 

étant la diminution de l’activité physique chez les femmes.  

L’Organisation mondiale de la santé, l’OMS recommande 30 minutes par jour pour un adulte, d’activité 

d’intensité modérée ou intense au minimum 5 jours par semaine, ou 25 minutes par jour d’activité 

physique intense trois fois par semaine au minimum. 

En 2015, seulement 52,6 % des femmes adultes, ont atteint ce niveau, alors qu’elles étaient 62,5 % 

en 2006. On constate la baisse du niveau d’activité physique dans toutes les catégories d’âge, sachant 

qu’elle est plus prononcée chez les femmes de 40-54 ans. Ce résultat est aussi inattendu qu’inquiétant. A 

l’inverse, chez les hommes, le pourcentage d’adultes physiquement actifs a progressé durant cette même 

période, allant de 63,9 % à 70,4 %. 

Cependant, entre 2006 et 2015, le temps quotidien passé devant un écran, qui est une des formes de 

sédentarité en pleine progression, a considérablement évolué chez les femmes. En dehors de leurs heures 

de travail, elles passent désormais 4,7 à 5,4 heures par jour devant un écran en fonction des tranches 

d’âge, contre 2,7 à 3,3 heures en 2006. L’inactivité et la sédentarité sont deux facteurs de risque majeurs, 

il est constaté aujourd’hui que 22 % des femmes les cumulent, pour 17 % des hommes. 
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Les liens que tissent les médaillés membres du 

comité du Gard et le comité directeur se concrétisent 

lors de nos assemblées générales. C’est un moment 

fort pour notre comité départemental, c’est le 

rendez-vous où l’activité est retracée dans la 

transparence et la confiance. 

Cette confiance qui se vérifie à nouveau en ce jour 

par votre présence, votre fidélité, votre adhésion. La 

confiance, c’est le maître mot, ciment de nos 

relations. Au fond, la confiance c’est ce qui 

constitue la qualité du lien de solidarité et d’amitié, 

entre nous, les Médaillés de la Jeunesse, des Sports 

et de l’engagement associatif. Ce lien socle 

inébranlable de notre comité. 

Lors de ma dernière assemblée générale, vous 

m’avez témoigné de votre confiance, en m’élisant à 

la présidence du comité. Fonction occupée, en 

application de l’article 21 de nos statuts par Jean-

Baptiste Paparone, à la suite de la vacance du poste 

de président, lors de la disparition de notre ami 

Patrick Evesque, au cours de son mandat. Je vous 

remercie de votre confiance. 

Je souhaite aujourd’hui accroître cette visibilité. Je 

souhaite pendant le mandat que vous m’avez confié, 

travailler avec vous tous et pour vous. Travailler 

dans la continuité de l’héritage que nous ont laissé, 

mes prédécesseurs, Jean Chiarini, Fancis Vidal, 

Patrick Evesque, sans oublier Robert Hassoun ou 

Jean-Paul Mouze. Ils sont pour moi 

des modèles et des exemples. 

J’ai à mes côtés un comité directeur 

actif, composé d’hommes et de femmes compétents. 

La confiance règne entre nous, ainsi qu’un parfait 

esprit d’équipe. Merci mes amis et amies, c’est un 

réel plaisir de travailler avec vous. Notez cependant 

que si, j’ai ce titre de président pour la loi, je suis 

seulement membre d’une équipe qui nomme le 

comité directeur, je ne cherche pas de carte de visite, 

de titre ou de récompenses. Je suis redevable envers 

ceux qui m’ont fait confiance en me faisant adhérer 

à ce comité, pour mon passé et non par 

complaisance. Redevable également envers vous, 

mes chers amis et adhérents qui m’avez porté à ce 

poste. Avec ce comité directeur, que vous avez élu, 

nous nous devons de lui donner un souffle nouveau 

après ces derniers temps d’immobilisme. Je ne 

dirigerais pas seul, je ne suis pas un dictateur. Je ne 

dirigerai jamais avec un ou deux copains, en 

catimini, je n’aime pas l’oligarchie. Je préfère le 

travail en équipe dans cet aviron où 

nous ramons, tous, dans le même sens 

avec le même objectif, chacun faisant 

confiance à l’autre. Tous travaillent avec solidarité 

et le don de soi, sans égo. Comme dit un proverbe 

chinois « Si la chenille perdait son temps à se 

regarder marcher, elle ne deviendrait jamais 

papillon ». 

Patricia Michalak 

Présidente Régionale des Médaillés d’Occitanie 

 

 

 

 « La Confiance » 
 

Assemblée Générale - Nîmes 17 février 2018 - Restaurant Le Drop Stade Kaufmann 

Rapport moral du Président Michel Morante 
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Permettez-moi de remercier toute cette équipe pour 

tout ce remarquable travail réalisé. Robert Hassoun, 

Vice-Président délégué auprès des instances 

fédérales, notre doyen toujours efficace malgré ses 

problèmes de santé. Pierre Lemaire, Vice-Président 

chargé du développement du comité. Georges 

Colombani, Vice-Président délégué aux actions 

sportives. Claude Nebeker , Vice-Président délégué 

aux manifestations. Touché par des problèmes de 

santé et qui a toujours répondu présent. Danièle 

Espie, très efficace secrétaire générale. Philippe 

Maurel, Président de la Commission des 

récompenses et secrétaire adjoint. François Noël, 

habitant le premier duché de France, il est très 

présent dans sa tâche de grand argentier du comité. 

Gérard Espie, trésorier adjoint, il est lui aussi très 

efficace. Jocelyne frendo qui a la responsabilité de 

la commission féminine. Nicole Chastan, 

responsable de la commission sociale. Elle met tout 

son cœur et sa sensibilité auprès de nos membres 

touchés par la maladie ou l’adversité. Vincent 

Acceta et Robert Mire, fidèles et dévoués, vous nous 

avez régalés cette année encore lors de notre journée 

champêtre. Permettez-moi d’adresser ici, mes 

remerciements à vos épouses qui ont participé 

grandement à la réussite de ce moment convivial. 

Jacques Fantini, Paul Pujolas et Georges Sammut, 

très actifs dans toutes nos actions. Robert Nauze et 

Xavier Grosso, pour leur participation dans la 

réussite de cette année. 

Nous avons, cette année crée et mis en place des 

responsables de secteurs sur l’ensemble du 

département, suivant leur situation géographique. 

Pierre Lemaire, notre Vice-Président chargé du 

développement, en est le coordinateur. Je tiens à 

souligner ici le travail remarquable accompli. Il en 

est le moteur essentiel. 

Les buts de cette organisation sont les suivants : 

- Faire connaitre notre Fédération, très souvent 

ignorée des élus, par les dirigeants d’associations ou 

par Comité Départementaux, par les médaillés eux-

mêmes trop souvent, malgré les efforts du déployés 

par le comité directeur. 

- Une plus grande communication. 

- Avoir une meilleure connaissance des dirigeants, 

responsables d’associations et les pratiquants, pour 

des propositions de récompenses et 

d’encouragements.  

- Relancer les médaillés qui n’ont pas encore adhéré 

ou qui ont oublié de renouveler leur cotisation.  

C’est avec cette organisation que notre action pourra 

se développer car elle sera proche du terrain. Cette 

année, nous sommes allés à la rencontre de jeunes 

pratiquants et pratiquantes, des handicapés, des 

scolaires, des bénévoles et des responsables 

d’associations, pour mettre leurs actions en valeur, 

pour les encourager à continuer ce qu’ils font. Tous 

n’auront pas la chance d’avoir la médaille 

ministérielle. Au cours d’une petite manifestation 

dans leur association ou dans une commune, un 

diplôme avec une médaille, leurs sont remis par 

notre comité. C’est : La plaquette de Lauréat 

Départemental. Philippe Maurel, Président de la 

Commission des récompenses fait un travail 

exemplaire. Chaque manifestation a été un moment 

très fort dans la vie de notre comité et pour tous ceux 

et celles que nous avons honorés. Grand merci aussi 

à notre Vice-Président Georges Colombani, pour 

son immense travail de proximité. Il est un des 

acteurs de notre réussite. Notre secrétaire générale 

Danièle Espie, vous en fera le compte-rendu. 

Une fois encore, au risque de me répéter, je tiens à 

dire que tous les membres du comité directeur y ont 

participé. Ensemble, dans ces actions, avec 

enthousiasme et passion, nous nous sommes 

attachés à transformer : L’information en 

connaissance, la connaissance en sensibilité, la 

sensibilité en engagement. Joignez-vous à nous et 

partageons ensemble, cette présence et cette 

proximité. 

L’accueil des Médaillés FFMJSEA du Gard  

par Julien Plantier Maire Adjoint  

de Nîmes chargé des sports 

 

 

 

 « La présence et la proximité » 
•  
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La vie et la promotion de notre comité passe par une 

meilleure communication en interne comme 

en externe. Elle doit être en permanence au 

service de nos adhérents, sur 

toutes les actions de notre comité 

par une information précise, 

régulière et complété. Je remercie 

Pierre Mournetas, responsable de 

la commission communication 

pour son complet et minutieux 

travail. Vous trouverez toutes ces 

informations en consultant soit le 

site fédéral, en cliquant sur l’onglet : 

Gard, ou sur notre page Facebook. 

Vous les trouverez également deux fois par 

an, lors de la 

publication du petit 

livret « La Lettre du Comité ». 

L’action d’un conseil d’administration doit viser à 

maintenir ce qui est fait, mais à faire face à 

l’évolution de notre environnement. Nous avons le 

devoir de transmettre plus grand, plus riche et plus 

puissant l’outil que nous avons reçu de nos 

prédécesseurs, nos anciens. 

La transmission, ce sont des valeurs, bien-sûr, les 

idées, mais ce sont surtout les hommes et les 

femmes. Demain d’autres acteurs seront là pour les 

porter. Pour exister notre comité a besoin de 

membres. Il est impératif que de nouveaux 

médaillés adhèrent à notre comité et puissent s’y 

investir. Vous connaissez certainement autour de 

vous des médaillés qui n’adhèrent pas encore. 

Parlez-en autour 

de vous. Faites connaitre nos 

actions. Un nombre important de dirigeants 

d’associations et de sportifs sont médaillés de la 

Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif. 

Malheureusement trop nombreux sont ceux 

qui ne font pas partie de notre comité. Faites 

adhérer à notre famille. Il y a 

par an dans le département 40 

médailles de Bronze, 15 

médailles d’Argent, 3 d’or. Sur 

58 médaillés, combien 

adhèrent ? 

Chers Médaillés, faites adhérer 

vos amis qui sont autour de vous et 

qui sont médaillés. Peut-être 

certains ont même été décorés par 

vous !  Amener un nouvel adhérent, 

c’est apporter une giclée de sang 

nouveau. N’oubliez pas qu’une famille sans enfant 

est une branche qui s’éteint. 

Alors ensemble construisons l’avenir. 

Au terme de ce rapport, permettez-moi en 

conclusion de ce devoir que je mènerai à bien avec 

mon équipe durant ces quatre ans et dans la 

projection du futur, de vous livrer cette maxime 

d’une magnifique plénitude : « Les ouvriers se 

lèvent, quittent le chantier, d’autres    les 

remplacent » 

 

 

  

« La transmission » 

» 
•  
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Voici un an que je succédais à 

Michel MORANTE au poste de 

secrétaire, qui, lui était promu à un 

grade plus élevé, une nouvelle 

équipe était mise en place. 

Le Bureau est composé du 

Président  : MORANTE Michel - 

Vice-Président délégué auprès du 

Comité Fédéral et Régional et la 

revue « Le Médaillé » : HASSOUN 

Robert - Vice-Président chargé du 

Développement du Comité : 

LEMAIRE Pierre - Vice-Président chargé des 

Festivités : NEBEKER Claude - Vice-Président 

auprès des manifestations sportives : 

COLOMBANI Georges - Secrétaire Générale : 

ESPIE Danièle - Secrétaire Adjoint : MAUREL 

Philippe - Trésorier Général : NOEL François - 

Trésorier Adjoint : ESPIE Gérard - Responsables de 

commissions : Jocelyne FRENDO 

pour la commission féminine - Nicole 

CHASTAN pour la commission  

sociale. Sans oublier bien sûr Pierre 

MOURNETAS qui nous a rejoint et a 

pris en charge la communication, c'est 

lui qui a créé le site sur Facebook et a 

réalisé La Lettre du Comité N° 2. 

L'objectif principal étant d'essayer de 

redynamiser le comité qui était en 

perte de vitesse. Et alors que nous 

avions terminé l'année 2016 avec 60 adhérents nous 

étions fin 2017 : 80, ceci étant sans doute le résultat 

de la nouvelle organisation mise en place par Pierre 

LEMAIRE avec des délégués par secteur dont les 

actions de relance sont plus proche des adhérents.        

Actions en 2017 : 

 Le Printemps d'Endurance à UZÈS en Avril où 2 coupes ont été remises aux plus jeunes filles nées en 

2002. 

 En Mai, les 6, 7 et 8 la Footy Cup d'ANDUZE, Tournoi de football avec 600 jeunes de 9 à 13 ans, 

représentant les écoles de sport de 16 clubs. 

  Le 25 Grand Prix Cycliste de la Ville de SERNHAC, organisé par l'Espoir Cycliste Nîmois et la 

Municipalité de SERNHAC, participation de 150 coureurs venus de nombreux départements qui ont  

effectué une boucle de 10 Kms plusieurs fois  selon les catégories.  

 Le 27 Ping pour le Plaisir à CALVISSON dont le Président est Philippe MAUREL, 3ème année de 

cette manifestation sportive, gratuite, ouverte à tous (138 participants pour cette édition). 

 En Juin le 8, Prix de la Sportivité Scolaire au Lycée d'Alzon médailles remises à plusieurs élèves 

qualifiés et titrés au niveau national.  

 Le 17, une étape du Ping Tour sur l'Avenue Feuchères à NÎMES. 40 tables de Tennis de Table, 

plusieurs ateliers de découverte du Ping-pong et animations ludiques encadrés par des animateurs. 

 Le 19, Prix de la sportivité scolaire au Lycée Albert Camus où a été mise à l'honneur l'équipe 

féminine de Tennis de Table de l'ASPCN avec Lucie GAUTIER, (championne de France en Double) 

élève dans cet établissement. 

 Présence du Comité à la Soirée des Champions de la Ville de NÎMES qui se déroulait cette année au 

Mas Boulbon. 

 Le 20 à CLARENSAC, Prix de la Sportivité Scolaire au Collège Théodore MONOD. Récompenses 

aux élèves championnes UNSS d'aérobic et classées 8èmes aux Championnats de France, à 5 jeunes 

classés 3èmes des Championnats d'Académie ainsi qu'à Auriane jeune juge d'Aérobic et Louis jeune 

juge de VTT. 

 Du 30 Juin au 2 Juillet Concours National FFE d'Equitation de Travail à BEAUCAIRE, du concours 

d'élevage, d'équitation ibérique, du western jusqu'à l'équitation du travail. 

Assemblée Générale - Nîmes 17 février 2018 
Restaurant Le Drop Stade Kaufmann 

Rapport d’activités du Secrétariat Général par Danièle Espie 
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 Le 2 Juillet Journée Champêtre organisée chez Daniel SCHULTZ par Vincent ACCETA et Robert 

MIRC avec un méchoui. 

 A noter la participation actives de leurs épouses aidées 

par Thee Lang MONTAGGIONI pour les entrées et les 

desserts.  
 Après le repos estival, reprise de nos activités en 

Septembre au Forum des Associations et des Sports où 

nous avons rencontré des responsables de clubs pour 

leur présenter nos actions. 

En Novembre Journée du Poney à l'hippodrome, dans le 

cadre des Courses Mixtes où des jeunes de 7 à 10 ans 

pouvaient concourir en courses attelées sur 300 mètres et 

les 11 à 16 ans sur 1100 mètres. 

 En décembre, le 5 Journée du Bénévolat dans le salon 

Paul CALABRO, 10 dirigeants d'associations diverses 

de tout le département, récompensés pour leur 

engagement, suivi le 9 à LA CALMETTE d'une remise 

de récompenses à 17 bénévoles et le soir 

même à La Légion Etrangère les bénévoles 

de La Croix Rouge étaient mis à l'honneur au 

cours de leur soirée de fin d'année. 

 Enfin le 22, nous assistions au Cross scolaire 

du Collège d'Alzon au Chateau de Vestric. 

Forte participation des élèves des collèges 

environnants. Des médailles or, argent et 

bronze aux participants des 12 catégories. 

Une médaille spéciale à une jeune fille non 

voyante ainsi qu'à son accompagnateur. Ceci, 

bien sûr représente le côté agréable de nos 

missions auxquelles participent les membres 

du Comité en fonction de leur disponibilité. 

Mais nous avons eu également des séances de 

travail, plusieurs bureaux, comités directeurs 

et réunions de commissions sur le 

département ainsi qu'à la nouvelle région. 

En conclusion nous essayons de faire fonctionner au mieux notre Comité dans une ambiance sérieuse et de 

franche camaraderie.  

Philippe Maurel 
Représentant du CDOS 
Vice-Président du Comité  

des Médaillés FFMJSEA 

 

De G à D : Julien Plantier (Adj. Au Maire de Nîmes) ;  

François Noël (Trésorier) ; Danièle Espie (Sefrétaire 

Générale) ; Philippe Maurel (Vice-Président) 

 



30 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Les bonnes lectures 

 

de Julien Plantier 
Maire Adjoint de Nîmes 

Chargé des Sports  
 

Dans l’attente du début de notre 

Assemblée Générale, Julien Plantier 

s’est plongé dans la lecture de La Lettre 

du Comité n°2. Elle a été remise aux 

nombreuses personnalités qui se sont 

déplacé pour participer à nos travaux. 

Personnalités que la Comité des 

Médaillés du Gard remercie vivement 

d’avoir honoré notre assemblée par leur 

présence. En son nom personnel, mais 

également en celui de Jean Paul 

Fournier, Maire de Nîmes, qu’il 

représentait, le sympathique Maire 

Adjoint, lors de son allocution, s’est dit 

très favorablement marqué par les liens 

efficaces qui sont installés entre le 

comité départemental et la Mairie de 

Nîmes qui soutient pleinement nos 

actions et qui apprécie les valeurs 

véhiculées par le mouvement des 

Médaillés de la Jeunesse, des Sports et 

de l’Engagement Associatif 
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Fabien Brouquier, Chef du 
pôle jeunesse, sport et vie 

associative-Direction 
Départementale de la 

Cohésion Sociale  

 

Christian Bastid 

Vice-Président du Conseil 

Départemental du Gard 

 

Laurent Bugoa 

Conseiller 

Départemental du Gard 

Maire Adjoint de Nîmes 

 

 

Jocelyne Frendo  

Comité des Médaillés 

du Gard 

 

Nicole Chastan 

Comité Médaillés du Gard 
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Horace s’exprimait ainsi en 55. Singula nobis anni 

praedanture euntes (Les ans dans leur marche nous 

dérobent toutes choses une à une). 

Nous pouvons dire que le philosophe a raison, une 

fois de plus. 

En ce début d’année 2018, le mois de février n’a pas 

épargné notre comité. En une semaine nous avons 

tour à tour été touché par les décés de Robert 

Hassoun et Robert Mirc. 

Leurs départs nous laissent un grand vide autour de 

nous. 

Robert Hassoun nous a 

quitté le jeudi 22 février au 

petit matin, dans sa 92eme 

année. 

Il demeurera pour nous cet 

homme engagé et fidèle 

dans tout ce qu’il faisait. 

Robert était un homme de 

cœur, de projet et d’action. 

Il a été un grand président 

qui a su porter notre comité vers le haut. 

Profondément humaniste, il veillait avec beaucoup 

de générosité à partager avec nous le fruit de ses 

actions. Il savait communiquer, partager ses 

convictions. C’est sous sa présidence que le comité 

a connu son plus grand nombre de membres et que 

de nombreuses actions ont vu le jour. En faisant 

l’inventaire de tout ce qui a été réalisé par lui, notre 

comité est fier d’avoir eu un tel membre. Robert a 

été et restera pour nous un exemple. Il nous a montré 

le chemin avec le respect et l’amitié qu’il a 

prodiguée autour de nous. Nous devons de continuer 

d’avancer vers un bel avenir, en sa mémoire. 

Robert Mirc à son 

tour nous a quitté le 

samedi 24 février. Il 

avait 88 ans. 

C’était un ami fidèle, 

plein d’humour, de 

gentillesse et de 

courtoisie. Il était 

disponible et toujours 

prêt à tout moment à rendre service. Nous 

apprécions ses interventions faites avec la sagesse 

d’un sénateur, lors de nos réunions. Robert avec son 

inséparable ami Vincent Accetta, nous organisait de 

délicieux méchouis. Bien que fatigué, lors de notre 

dernière assemblée générale, il s’était proposé d’en 

organiser encore un cette année. Avec lui ces 

moments d’amitié et de fraternité disparaissent pour 

ne laisser place qu’aux images des bons souvenirs. 

Nous présentons à leurs épouses, ainsi qu’à leurs 

enfants et petits-enfants toutes nos condoléances. 

Michel Morante 

Président du Comité des Médaillés du Gard 

 

ADESIAS NOS AMIS par Michel Morante 

 

 

                                                                                                                                               

Mercredi 30 Mai dernier le Comité Directeur du Comité Départemental des Médaillés du Gard 

FFMJSEA recevait Madame Mirc et sa famille pour lui remmettre le trophée d’honneur  

réalisé en souvenir de notre ami Robert Mirc.  

Après contact avec ses proches, le trophée souvenir de Robert Hassounn, sera envoyé à la famille. 
   

Trophées souvenirs du Comité des Médaillés du Gard 
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« Le Handisport » 
Organisée en partenariat avec le Comité départemental des Médaillés du Gard 

 

 

 

      

  

  

     

 

Participation de Francis Marchal, Inspecteur Sports et vie 

Associative ; Vivien Fournier Agent de Développement du 

Comité Départemental Handisport du Gard. Clément 

Michel Chargé de Communication UDAF. Georges 

Colombani Vice-Président Comité 30 FFMJSEA. Olivier 

Skenadji, dirigeant ASPGN Tennis de Table. 

A la tribune : Laurent Violette Président de club Nîmes-

Handisport. Pour le Comité des Médaillés du Gard : Michel 

Morante ; François Noël ; Pierre Mournetas. 

Conférence des Matinales de l’UDAF du Gard 
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Hippodrome des Courbiers à Nîmes 

Sortie pluvieuse, sortie heureuse !  

Dans le cadre des courses hippiques de l’hippodrome de Nîmes, par une journée de pluie incessante, les 

membres du Comité des Médaillés du Gard étaient rassemblés pour partager le repas traditionnel.  

Cette année les convives ont pu visiter les coulisses d’un jour 

de courses à l’hippodrome, assister aux courses de l’après-

midi et même jouer sur les chevaux les plus fringuant après 

les avoir vu de très près lors de la procédure de présentation 

d’avant course.  

Certains auraient même gagné quelques euros d’après ce que 

nous aurait avoué notre ami Vincent Accetta ! 

Mouillés en ce dimanche 13 Mai 2018, les adhérents du Gard 

étaient tous très heureux de se retrouver, d’échanger, de se 

raconter les exploits anciens ou les anecdotes de leur 

engagement bénévole actuel. Très impliqué dans le milieu 

hippique et passionné de cheval, Michel Morante, Président 

du Comité des Médaillés du Gard orchestrait cette 

magnifique journée.  

 

 

Journée de cohésion des Médaillés du Gard 

 

Départ en retraite de Francis Marchal 
Représentant Départemental de la Cohésion Sociale 

 

Au cours de ce regroupement le Comité du Gard a tenu à 

honorer Francis Marchal, Représentant Départemental de 

la Cohésion Sociale, à quelques jours de son départ en 

retraite qui sera effectif en septembre.  

Michel Morante lui a remis symboliquement un trophée en 

forme de flamme, clin d’œil vers l’Olympisme. Plus de 50 

médaillés étaient présents à cette cérémonie très conviviale 

en faveur d’un haut responsable du département apprécié 

de tous, avec qui les rapports ont été agréables et très 

fructueux. 
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 Assemblée Générale du Comité Régional 

d’Occitanie à Montpellier – Michel Morante a été 

nommé Trésorier-Adjoint de la région – La 

Plaquette régionale a été décernée à notre Vice-

Président Philippe Maurel. 

 10 Février : Coupe de France de Karaté à Nîmes 

– Remise de plaquettes « Lauréat Départemental » à 

Bruno Russo, Philippe Rollet, André Soriano 

 1er Avril : Etape Challenge du Gard Saut 

d’obstacles, organsiation du Poney-Club Belle 

Coste de Caissargues. Deux coupes ont été offertes 

aux enfants par Jocelyne Frendo. 

 3 Avril : Commémoration du 155eme 

anniversaire du combat de Camerone à La Légion 

Etrangère de Nîmes. Remise de Plaquettes 

Départementales à AD Chef France Debiaune, AD 

Yergueny, Sergent Chef Carlos Caicedo, pour leur 

classement au Triathlon International de Paris. 

Michel Morante, Georges Colombani et Philippe 

Maurel représentaient le Comité.  

 6 Avril : Remise de Médailles Ministérielles par 

Michel Morante, Pierre Lemaire et Georges 

Colombani. Médaille d’or remise à Canonge. 

 10 Avril : Matinale de l’UDAF sur le Handisport 

co-organisée par le Comité des Médaillés du Gard 

et l’UDAF. Participation des clubs handisport de 

Nîmes, du Président du Comité Départemental 

Handisport du Gard, du Francis Marchal. 

 11 Avril : Soirée « L’intégration du handicap par 

la pratique sportive de haut-niveau » participation 

de Michel Morante. 

 15 Avril : 4eme Open du Gard de Karaté à 

Beaucaire – Remise de Plaquettes Lauréats par 

Nicole Chastan à Orphélie Adolphe, Responsable 

Départemental de l’Arbitrage et Cédric Rouby 

Directeur Technique Départemental. 

 18 Avril : Critérium Fédéral Handisport 3éme 

Tour de Tennis de Table à Nîmes, organsiation de 

l’ASPC Nîmes. 40 médailles ont été remises aux 

ramasseurs de balles, des enfant agés de 8 à 14 ans. 

 28 et 29 Avril : Rugby – Tournois des 6 Quartiers 

au Stade Kaufmann de Nîmes ouvert aux enfant 

agés de 9 à 11 ans. 120 médailles et deux coupes ont 

été attribuées et remises par le Comité des 

Médaillés. 

 1er Mai : 25éme anniversaire des Semi-Marathon 

et 10 Km de Nîmes organisés par le club du 

Macadam Nîmois – Remise de 3 coupes dont une à 

la Légion Etrangère pour la participation de 200 

sportifs. Nos représentant étaient Michel Morante, 

Gérard Espie et Georges Colombani. 

 13 Mai : Journée champêtre à l’Hippodrome de 

Nîmes avec repas des médaillés du Gard – Remise 

d’un challenge d’honneur à Francis Marchal 

(DDCS) à l’occasion de son prochain départ en 

retraite. 

 7 Juin : Soirée des Champions à Nîmes. Michel 

Morante, Daniel et Gérard Espie, Georges 

Colombani, Pierre Mournetas représentaient le 

Comités des Médaillés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les activités du 1er semestre 2018 

 

 

 

TOUTES CES CEREMONIES DE L’ANNEE 2018 SERONT PRESENTEES ET DEVELOPEES 

DANS LE N°4, A L’HEURE DES BILANS D’ACTIVITES DE FIN D’ANNEE.  

APRES CE N° SPECIAL « LE SPORT AU FEMININ » EN 36 PAGES, LA LETTRE  

DU COMITE DEPARTEMENTAL DES MEDAILLES DU GARD RETROUVERA  

SON FORMAT STANDARD DE 20 PAGES.  

BONNE LECTURE ! 

La Rédaction 



35 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RETOUR EN IMAGES  
SUR L’ASSEMBLEE GENERALE 2018  

DU COMITE DEPARTEMENTAL  
DES MEDAILLES DU GARD 
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Les grandes dates 
             de la Fédération 

1929    

 

1932    

 

1951    

 

 

1956    

 

 

 

1969    

 

2013    

 

1 Fédération 

21 Comités régionaux 

95 Comité 

Départementaux 

4 Comités outre-mer 

1 Comité Suisse 

18 000 licenciés 

Ministère de tutelle 

Ministère de la Ville, de la Jeunesse et des Sports 

Secrétariat d’Etat aux Sports 

Sous le haut patronage du Président de la République  

et du Ministre en charge de la Jeunesse et des Sports 

Reconnue d’utilité publique : le 09/07/1958 

Agréée Sport : le 30/11/2004 

Agréée Jeunesse et Éducation Populaire : le 23/06/2006 

 

Fédération Française des Médaillés de la Jeunesse, des Sports  

et de l’Engagement Associatif 

 

Comité Départemental des Médaillés FFMJSEA du Gard 

 

LA LETTRE DU COMITE – N°3 – JUILLET 2018 

 

 


